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NOTI,CE 

Ce traite a specialem.en-t pour objet de d'emontrer que .k 
mal n'est point un attribut inlιerent a l'ame, mais qu'il existe 
en lui-meme. Le mal qui est dans L'amc ne νient donc pas 
d'Ίetlle-meme) mai·s de son cσnta:ct aνec le ma:1 en soi. 'Les 
idees de Plotin SUΓ ce point s'apparentent a des 1·epresenta-

. tions religieuses tres coπnnunes a son epoque : toutes les 
religions du monde greco-romain ont pour but de preserνer 
leurs fideles du contact aνec ce qui est im.pur. L'impur est 
donc considere, d'une maniere qui rappelle les religions pri­
mitiνes, recemment etudiees par les anthropologistes, comme 
une realite malfaisante, capable de se repandre par une sorte 
de contagion. 
__!:a philosophie grecque n'aνait connu rien de pareil; mais, 
sous le nοηι de matiere, ψ1:i, petι-e-Lf'e aνec Aristote dans le 
langage philosophiq11e, elle admet un principe qui a pou1· 
fonction d'expliquer la marge qui existe entre une chose sen­
sible telle qu'elle est effectiνement et son essence, sa notion; 
la matiere, c'est ce qui fait qu'une chose n'arriνe pas 1ι realiser 
pleinement sa notion. Or, si le bien d'un etre consiste a rea­
liser son type propre, la matiere sera pour lui le mal. Plotin 
identifie le mal comme principe dι.__la souillure religieuse.Ua 
!!1-A.tJ.½r~ • ..d\1 1ι. ρbjlo10 hic. S'il n'cst pas par la tout a fait 
infidele a l'esprit de la philosophie grecque, il faut rccon­
naitre au moins que. lc mot ~iere _2cquier'ι chez lui unc 
nuance de sens tout a fait nouνelle; un principe d'explication 
rationnel se tι·ansforme en une realite interessant la νie reli­
gieuse de l'ame. 
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NOTICE 11 :1 

ll faut aj.ou,ter enfin qu.e, daι;ιs son expose, Plotiri a souνent 
, en vuεtl_es gnG>Stiqu:~, ces hιeretiqucs, chretiens contre quί il 
avait dejlι :mene une viνe atta:que dans le traite qui est le 
dernier dtJ la demxieme Enneade. Ce sont eux qiUi, adm.et1!en-t 
le.mal a l'interie:\Jllr meme dcs etres non sensibles, et c' est cootre 
eux que Plotin affirme dans les deux prerrners chaφitres qu'i,L 
n'-y a pas de mal dans les realibέs intelli-g~bles-. Ce sont eux 
ψaί par1a:ient d'une, ame mauνa,ise; et contre eux, Piotin 
affirme que le mal est ettaΊ1ger a l'ame. Eπfin, tandis q·u'ils 
consideraieπt -le mal .cωmme εonti,nιgent et perissable, Plotin 
dώnontre, daπs la deu.ιx:ieme partie, qu,'·il est un elem1nt 
necessaire dans l'economie de l'uniνers. """"" 

e tra-ι,be se . 1v1se mettemen, en r@ίs Ji)aι·ties,, dont ch:aeune 
se s,uffirait a elle~meme. La pιιemiere ( ι a 5). est destinee a 
prouνer que le ιnal a une exis-tence substantielle; la seconde 
(6 a 7) est un comrnentaire d'un passage du Theetete, qui 
veut ml!)ntrer 1a necessite de 1' exisstence du nιal; la troisieme 
(8 a 15), une ireponse a une seri:e d'o!Djections conιre la sub1r 
tantialite du mal. 

La premrere partie, ού. il s'imspire surtout des Pytha­
gω11iciems., pσnrrait po,ter comme epigraphe ces phιιases, 

d'Aristote (MetΙJJph. Ι, 5) : « Pour les Pythagoriciens, le 
Fiηιί, l'Iπfi:ni et l'Urι me sont pas des natures concretes, teHes 
quelefeu ou la tεrre; c'estl'Infini.lui-memeetl'Un lui-meme 
q-ui soo.t les suιbstances des realίtes dont on les affirme. » 

Get J.!ιfini en sg_i, q:u'il trouYΙJ:it aussi chez Platon, dans- le 
Philebe, il vcut le retrouνer dans des concepts ou images du 
Timee ,et du Banq.uεt, όans la Pauvrete, qui est, dans le 
Ba1ikfuet, 1a mere dc .l':A.mour, et dans le 1iet1 (χώρα.) qui, 
danB le Timee, fait comme l'etol.ie des choses sensibles. 

,Le com.mentaire dn Theetete dans la deuxierι1e partie, eat 
phιs, teτ:hmiqoe· .. lcί, eneffiet, Plotiruseheurte a deux theoremes, 
a;ristσtelιiciens &ur les cσn.waίres. 1a preuνe de la nέcessit:e: du 
malι est en•e/net, d'apres .:!_e Theetete, q:ue.le bien impli~ 

.,.mal, parce qu'il lui est contraire. ~Or, d'a..Ere_s la 1?8.ίfΙUC 
~.Δ:tist.ot~ j~~~ _l3x_i-stence d'un_ t~rr:ψ} .i:1)!11,Jιli,gy.'l,_[ri~ 
tence de ~2!!~ _<:~e. De plus, l'affirmation meme que .le 
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VIII [51J. 

QU'f:ST-CE QUE LES MAUX ΕΤ D'OU VIENNENT-lLS ~ 

ί Ceux qui cl1erchent d'οά les maux viennent aux .etres 
en. geω.eral ou 1ι une classe particuliere d' etres, .fer,aient bien 
de .commencer leur recherche en posant la definition du ma1 
et sa nature. De cette maniere οη saurait aussi d'οίι il vient, 
011 il est situe, 1ι qui il peut arriver, et, genera:lement, οη 
s:accorderait sur Ίe point de savoir s'il est dans les etres. 

Par laquelle de nos facultes connaissons-nous la nature du 
mal'? Questinn embanassante 1, si la connai-ssa-nce•d1un objet 
se fait grace 1ι une ressemblance a'VeC ccet nbjet. L'inteωgence 
-et nιcme, qui sont ,des formes, pra:tiquent aussi la ,.conna-is­
·saπce des ·formes et recherchent ~s formes ; mais le malest-rl 
-une forme? Comment l'imaginer, s'il n'af\parait g,ue E.ar 
,l',absenc.e du 'Έ'ieii"r'- -w · ------ ···-

,.,..,a1.s, -pwsqu'1Γn'y a qu'une seule et mcme science des 
contraires et que le mal est le contraire du bien, la science 
du bien est aussi celle du mal ; ceux qui veulent connaitre le 
mal doivent donc penetrer la nature du bien, puisque, dans 
un meme genre, les especes superieuυes precedent les especes 
ϊnferieures, et que celles-ci sont avant tout des priνations de 
ceHes-la. 

·Pourt~nt il y a encore une question. Εη quel sens .le bien 
,est-il contraire au mal? Est-ce comme le commencement est 
ιaoπtraire 1ι la fin, ou comme la forme est contraire 1ι la pri­
νation -? Mais 1ι plus tard ces questions 2

• 

·2 Disons maintenant quelle est la natu1·e du bien, autant 

1. Difficulte qui ressort de Timee, 5ο -e, 52 b. 
2. Elles sont reprises au chap. 3. 

VΊΙΗ [5,ι] 

ΠΕΡΙ "ΓΌΥ rrtNA κ~ι ΠΟΘΕΝ 'ΤΑ ΚΑΚΑ 

,ί .οι )l;η'Ιίουνιτeς ττόβε,v 'Uά ,κa.κ-4,, .ιε'tτ' ,ο.~,ν ,ε1ι:; :ι;ά 

'lίντα ε'ι!Τε πεpl •γeνιι,ς ·τeδν ·Ι:Ιντω,ν ·ποιpeλήJλιυθεν, -&ρχη:ν ti.ν 

11ροσήκουσαν τ~ς 'ζητησεως ττοιόιντο, εi τt.d!!ο<ι!' Εσ-ςt-::m 

,_,J5α.κ11J1 _!:αl ,:!t κ.ακοΌ ·S>Wl.!:ς ττρότιφον δττοθειντο. ΟΒτω yάρ 
και οΒεν ελn,λυΒε . κοι.l δπου :'ι:δρυτοι.ι καt δτφ σι.ι,μβέβη κε 5 

r-νωσθεLη ,(α.ν), ,κα.l αλωι:;rεi:εσ"Ι!ιν εν :τοις ο~σιν δ.μολο,γηΒεLη. 

,Κακου •δέ ψύσιν τLνι ττο<ιiέ δυνάμει τfλν •iν ήμ~ν ,yvοLηψιεν 

·aν τ~ς γνώσεως εκάστων δι' δμοιότητο·ς γιγvομeνηςί&ττοpον 

liν ε'(η. ΝοΌς μέ:ν γάρ και ψυχη ε'(δη /:\ντα εtδων και την 

jγVωσ,ιν α.ν .ττο,ιο'ι.ντο, ,καl ττρός αυτά αν l;χο.ιεν την qρεξιν- 10 

"·" ς ~• ό ' Λ ,, ,,, > .2. ,εu:το .σε τ. ,κ.αιι;ο:ν ~ς αν τις pιχν:rα..,01:το ,ε:ν 11,τtOλJp:t~ 

~τ\,ς &γαθοΟ tνδαλ!λόμενον ; ',Αλλ' •εt, !S,rι των b/,χ.ντtων 

η α~τη γένοι,t• &ν εττιστ~μη καl τφ ~γάθφ έναντtον ·τό 

κακόν, ~ττε;ρ τοΌ άγοίθοΌ καl τοΌ -κακοΌ Ί~σται., &ναγκαiον 

ττερl άγαθοΩ δuδειν τοις .μέλλο.υσι τά κ:ακτk iγνώ.σεαθαι, 15 

·Ιt,reεtττερ τιtpοηγοόμενα wά ,&μ-εtν,ω :των χειpόνων καt ε'tδη, 

τ& δέ ο~, -άλλά στέρησις μ,α.λννον. -Ζήτημα δ'::~μως ιασιl·ιrtως,,. 

~;?-ν-rl.ον :ό ~Υ~ τrρ ~~§>· εt μη fiρα, ώς τό μέν άρχη, 
1rό δέ,lσ~ατον, η τό ,μέν ,ώς εtδος, τό ·δ.έ ως στ~ρησι.ς. 

'Αλλά ταΌτα μεν .Βστ~.ο.ν.. 

2 ΝΟν δέ λεγέσθω, τtς ή τοΟ ,~.:.2,ύ-σις, ιι;αθ' δ,σον 

i ? καi ~Οεν : ¾α1 σm. C rCiz .Lei:d Vat. [[ 6 < ίίν> Kίr~hhoff Ι[ 12 

r.αντος om1s. C Marc Α. 

20 



116 1 8 DE L'ORIGINE DES MAUX 

du moins qu'il est uιile pour notre discussion actuelle. C' est la 
realite a laquelle tous les etres sont suspendus, qu'ils desirent 
tous, qui est leur principe eι dont ils ont tous besoin; mais 
lui, echappant Ιι tout besoin et se suflisanι a lui-meme, il est 
la mesure et la limite de toute chose; de lui viennent l'lntel­
ligence et 1'€tre, IΆme et Ia Vie, l'activite intellectuelle qu'il 
donne aux choses. Et jusque-llι tout est beau; car il est Jui­
meme au-dessus du Beau eι au dela des choses les plus 
excellentes, il est Ie roi dans Ia region des inιelligibles. 

Quanι Ιι I'Inιelligence, οη ne peut l'imaginer sur le 
modele de ce que nous appelons nos intelligences ; celles-ci 
se contentent d'enoncer des proposιtions; e es ont capables 
de comprendre le sens des mots ; elles ra~sonnent et elles 
~peculent sur l' enchainemenι des propositions, afin de con­
naitre des veriιes grace Ιι ceι enchainement; elles ne possedent 
donc pas ces verites auparavant ; elles sont vides avant de les 
avoir apprises; et ce sont pourtant des intelligences . ..I_e_lli) 
~•est pas l'Inιelligence; elle a ιout, elle est tout; mais elle 
reste en elle-meme; elίe a tout, mais- ποπ pas en ce sens 
qu'elle est differente des choses qu'elle possede; en elle, rien 
de separe; chaque chose est toutes Jes autres, et elle est tout 
entiere parιout. Non qu'il y ait confusion ; mversement', 
chaque chose Ύ est separee des autres; d'ailleurs les clιoses 
qui participent Ιι l'lntelligence n'en pι·ennent•pas tout Ιι la 
fois, mais ce qu'elles peuvent en prendre. L'Intelligence est le 
premier acte du Bien, le premier etre; le Bien reste en lui­
meme; elle, elleagitcommeellevit, encirculantautourdelui. 
Εη dehors de l'lntelligence eι autour d'elle circule l'ame; 

eHe regarde en l'Intelligence et, en la contemplant jusque 
dans son intimite, elle voit par elle le Dieu supreme. 

Telle est la νie im assible et heureuse des Dieux; ici οη ne 
trouve le mal nul e part; .si a realite s'arretaι la, il n~y 
aurait pas de mal ; il n'y a que des biens qui sont du pre­
mier, du second et du troisieme rang. « Aupres du roi de 
l'univers sont tous les biens; il est cause de toute beιι.ute; 
elle est toute Ιι lui ; le bien de second rang est aupres du 
second ordre d'etres; le bien de troisieme rang, aupres du 
troisieme ordre 1• » 

. 1. Platon, Lettres, 312 c; c'est le modele des triades neoplatoni­
cιennes. 
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τοις τταροΟσι λόγοις ττροσήκει. 'Έστι δέ τοΟτο, εlς δ 

ττάντα &.νήρτηται καl ο~ ττάντα τά 1\ντα έψl.εται &.ρχήν 

εχοντα αύτο κ&.κεtνοv δεόμενα· το δ' έστlν &.νενδεές, tκανον 

εαυτίj>, μηδενος δεόμενον, μέτρον ττάντων καl ττέρας, δούς 5 

έξ αδτοΟ νοΟν καί ούσtαν καl ψυχήν καl ζωήν καl ττερί 

νοΟν ένέργειαν. Καl μέχρι μεν τούτου καλά ττάντα· αύτός 

τε γαρ δττέρκαλος καl έττέκεινα των &.ρtστων Βασιλεύων έν 

τίj> νοητ4>, νοΟ έκεtνου .!Sντος ού κατά νοΟν δν οίηθεtη &ν 

τις κατά ~~ flli.ι_v ~yo έν,.Qll.s., νοΟ ~ι τούς έκ ΙΟ 

προτάσεων συμττληρουμένους καl των λεγομένων σvνιέναι 

δυναμένους λογιζομένοvς τε καl τοΟ &.κολούθοv θεωρtαν 

ποιουμένους ώς έξ &.κολουθtας τά δντα θεωμένους ώς 

πρότερον ούκ εχοντας, &.λλά κενούς ετι πρlν μαθε'ιν δvτας, 

καtτοι νοΟς δντας. Ού δη εκεινος δ νοΟς τοιοΟτος, &.λλ" 15 

εχει τ-ιάντα καl εστι πάντα καl σύνεστιν αδτ~ σvνών καl 

εχει πάντα ούκ εχων. Ού γαρ lliα, δ δέ llioς ούδέ 

χωρlς εκαστον των έv αύτtρ· δλον τε γάρ έστιν εκαστον 

καl πανταχfi ττav- καl ού σvγκέχυται, &.λλόι α~ χωρtς. Το 

γοΟν μεταλαμβάνον ούχ δμοΟ ττάντων, &.λλ' δτοv δύναται 20 

μεταλαμβάνει. Καl εστι ττρώτη ένέργεια έκεtνου καl πρώτη 

ούσtα έκεtνοv μένοντος έν εαvτψ ένεργει μέντοι περl 

έκε'ινοv οtον περl έκε'ινον ζωv. •Η δέ εξωθεν περl τοΟτον 

χορεuουσ~ ψυχή περl αύτον βλέποvσα και το ε'Cσω αύτοΟ 

θεωμένη τον θεον δι' αύτοΟ βλέττει. Καl ο~τος θεων 25 

&.πήμων καl μακ~ριος (δ) βtος καl το κακον ούδαμοΟ 

ένταΟθα καl εt έvταΟθα εστη, κακον ούδεν &ν ~v, &λλόι 

« ττρωτα καl δεύτερα τ&.γαθόι καl τρtτα περl τον πάντων 

Βασιλέα πάντα έστι, καl έκεινο αtτιον·πάντων καλων, καl 

ττάντα έστlν έκεtνου, καl δεύτερον περl τά δεύτερα καl 3ο 

τρtτοv περl τά τρtτα. >> 

2 5 1Jou;: δον Volkmann \1 16 αδτ~1 : αGτqi πάντα C Leid Marc Α 
\j' 19 αu: χαt αυ Leid 11 24 περt αύτον : προς αύτόν Volkmann Ι] 26 δ 
βίος Kirchhoff: βίος codd δ in marg. Vat. 11 28 τρίτα περί: τρiτα . 
Καl περt Mίiller χαί super lineam F. 
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:ι Si, tels sont les- etres, si telle est. la• realίt-e· q,!11.i est au 
deli:ι des M:.res, le mal n'e:x;iste ni dans les etres,., ni dans. cette: 
Σealite; car ces choses sont bonnes. Reste donc, puisqu'il 

existe, gu'il existe.Q!! ~-~q~}:~'e_s~ e_as ;}1.~~t_en ~'l~q~~~rte 
l'a forme du non etre; it se trόϋνe dans les cΈoses melangees 
de non-Mre~tparticipantau ποπ etre;~no.n ~tr~'eE.:tends­
non pas- le ~IJ..!!!t absolu, mais seulement c.e.: q.αι. est _aut_re 
Ji,q,ϊJJ~ς-de- plus,j-e prends~_k_n1q_t_ aut~, non pas ai,x sens 
ou:le mouvement et 1e repos qui sont dans l' etre sont antres que 
l'etre, mais au sens ού, l'ima~e d'un etre est autre !;{Ue cet ett,e, 
ou memeau sens d'un non etreencore inferieur. Telles sont les 
chσses sensibles et Ies affections des choses sensibles; tels sont, a• 
urr degre encore inferieur, les· accidents de ces choses ; tel est le· 
principe des, choses sensibles ; tel est chacun de leurs con­
stituants.) On peut en·efl'et concevoir le mal en consideranι 
qu'il est au bien comme le manque de mesure a la mesure, 
comme Γi1limite a la limite, comme 1'inf0):me a l'iι cause· 
formetle; comme 1• e'tre et1:1rrrellem'ent, deficienti a· lle ί- se­
suffi,!_ !. luι-me~; 1 est tσUJOUΓS. in etermine, toujours, 

ϊ'nstaMe, completement- passif, j11mais rassasie, Rauvrete.com, 
plete; voila non pasles attributs accidentels, mais la substance 
meme du mal ; et quelque mal particulier que l' on consideί·e~ 

ilpossMe tous, ces attributs (et .~e.s 9hos!_s SL'l!i prennentleur 
,l!tl~4u m~~-~ qui lui deviennent semblable~, son~ ½_s cl1o__s_es 
~a~va'i'sϊ~, rη_ais_ D;~_so~ _p~s l'etre _!!!.~me dυ,, ιn_ι_ι!). Aquel 
sujet ces propι·ietes appartiennent-elles, demande-t-on ~ -
Mai~ elles ne sont pas differentes de leur sujet.;_ elles sont ce 
suj!Jt. lui-merne. Car, si le mal est l' accident d'un etre diίΠ­
~nt de lui, il faut d'abord qu'il existe en lui-meme, meme 
s'il n'est pas une substance. C'est comme le bien·; il y a le· 
. Bien• en. soi, et le boo oomwe. att.r.iliut ; ~ meJme [ y_ a )e· 
mιrl en .~et~ en corιformite avec lui,Je maΓ attribut, gj-i.l). 
Άtre diff~υt de Lw ... - Qu'est donc l'absence de mesure, si 
elle ~t dans une chose sans mesure ~ - Elle est comωe la 
~e~u:ι;i:., qui.~t pοίυt ..daυ~ lϊι chρse mesur~e; de m&iϊ;e 

~ l'absence de mesure n'est pas dans la chose sans mesure. Car 
si elle est dans uπe chose, ou bien cette chose etait deja sans 
mes-ιιre, et; puisqu'elle etait dejai sans mesure, elle. nta pas 
Besoin pour, Ntre· de cette absence de mesure ·; ου bien elle a 
une mesure; maϊs· il π'est pas· possible qu'elle ait comme­
attribut l'absence de mesure, en fant qu'elle a une mesure. 
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3. Εί δη τοι..αQτά εστι τά οντα καl τό επέκεινα. τωv 

E>V"Cωll', ΟΌΚ αν εν τοις ο\'ίσι τό κακόν ενεlη, οfιδέ έν. τtp 

επέκεινα των οντων- &γαθ& γάρ ταUτα. Λεlπεται τοl.νυv, 

ε'Cπερ liστινιlν τοις ιιι1Ί. ο\'ίσιν εtναι οtον ε'!δ~ ... .:η 2o_Q..a 

._2ν<ros_ ον .~.αl περl. τι των. μεμιγμένω.ν τft, μη οντι η δπωσοΟν 5 

!Cίοινων.ούν't'ων, τljl μη δ~τι. Μη δν δέ οilτι τό παντeλωι; μi'.)i 

~, &λλ? έτερον μ6νοv τοΟ ονrτ:ος οΌχ οUτ<,) δέ μη ον1 ώα; 

ιι:lνησις ιι:αl στάσις ή περl τό δν, &λλ' ώς εiιcών το{) δνwς 

η και la:τι μaλλον μη ον. ΤοΟτο δέ εστι το αtσθητόν παν ιι:αl 

δσα περl τό αlσθητόν πάθη η Uστερ6ν τι τούτων ιι:αl ώ.ς 10 

συμβεβηιι:ός τούτοις η &ρχη τούτων η εν τι των συμπλη­

pούv,τ:<,)ν- τουτο τοιοΟτον δν. 'Ήδη γά:ρ &ν τις εiς ίt!ννοιαν 

~κοι αiΊτοΟ ο'rον &μετρl.αν ε'!ναι πρός μέτρον ιι:αl &πειρον 

πρός πέρας καl &νεl.δεον ."!!εός εiδοποιητιιι:όν ιι:αl &εt ~ς 

~ρος, αilτα,.e!'ες, &ει &6ριστον, οΌδαμfi εcπώς, παμπα-θές,. 15 

&κ6pητον, πενl.α παντελής ιι:αl οΌ συμΘεβηιι:ότοι τ.αΟτα: 

αΌτφ, &λλ' ο'rον οΌσlα αΌτου ταυτα, ιι:αl δ τι αν αΌτοG μέρος 

'ιδnς, ιι:αl αΌτό πάντα ταΟτα· τά δ' αλλα, δσα αν αΌτοΟ 

μεταλά.βn καl δμοιωθfi, καιι:ά μέν γlνεσθαι, οΌχ δττερ δέ 

καιι:ά εt:ναι. Τlνι ο\'ίν. -όποστάσει ταυτα πάρεστιν οfιχ ετεpα. :ιο 

οντα,έJCείνης, &λλ' ειcεLνη ; Και γαρ εί ετέρφ συμβαίνει: τό 

καιι:όνι, δει τι πρότερον αΌτό εtναι, ιι:αν μη οΌσlα τις fi•. Ώις 
γά:ρ &γαθόν το μεν αΌτ6, τό δέ 8 συμβεβηιι:εν, ο!ίτω ιι:οιl 

ό ' ' ' 6 ' δ' ~δ ~β β. '~ 
2;αιι: ν τu με~, τu ε _Ί_η_ιι:ατ ειςε~ο συμ ~-m..κος,ετερι:g_. 

.J.lς. ο\'ίν &μετ~, εt μη εν τφ &μέτρψ,; (Τι δέ: μέτρον.;.εi 25 

μη εν τφ μεμετρη·μένφ, ; J : ~λλ' ωσπ~e, εστl ~~.:Ρ-~."~ ~Υ. τ.~ 
ε¼1ε~~:r_μ-~_ν~, :Βτω κ.~ §ιμε-ι;ρlα ΟΌΚ έν ~ έτρω. Ει γά:_pι έν• 

αλλφ, η εν &μέτρφ - &λλ' οΌ δει αiΊτφ &μετρlας οι-δ'τψ 

&μέτρφ δντι - ~ εν μεμετρημένφ· &λλ' οi'ιχ οtόν τε τό. 

ΗεΗετρημέν.ον &μετρl.αν ~Χz!ίLΙΙ καθ' 8 μεμέτρηται .. Δι:.1 oilv, 3Q 

εΤναl. τι καl &ττειρον καθ' α-ότό καl &νεlδεον α\'ί αΌτο ιι:οιl 

3· L -,;οιαuται Kirchhoff: -,;αu:tα codd. \1 2ι5 τί ol - μ,εμετ-pημένψ del~ 
Mϋller /1 3ο 1Jεϊ οuν: χα\ οuν BCE. 

·' 
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11 faut donc qu'il y ait un illίmite en sοί, un informe en sοί, 
et ainsi des autres proprietes qui caracterisent la nature du 
mal ; et si, outre le n1al, il y a des choses mauvaises, c'est 
qu'elles ont le mal dans leur melange, ou bien qu'elles 
tendent au mal, ou bien qu'elles font le mal. Oui, le sujet 
en qui resident les figures et les formes, les limites et les 
mesures, le sujet qui s'en pare comme d'une parure etrangere 
a lui, puisqu'il ne tient de lui-meme aucun de ce~ biens, le 
sujet qui est a la re'alite comme son image, c'est lui qui est 

J!uuhstance du y::ι.!J si le mal \!L~i.r une ~~b!tance; 
voila le Premier Mal, le Mal en soi que nous decouvre le 
raisonnement. 

4 La nature corporelle est mauvaise a cause de la part de 
matiere qu'elle renferme; mais elle n'est pas le premier mal. 
La forme qu'elle a n'est pas reellement a elle; elle est privee 
de vie ; les corps se detruisent les uns les autres a cause de 
l'irregularite de leurs mouνements; ils sont un obstacle a 
l'activite de l'ame; en perpetuel ecoulement, ils evitent la 
permanenc ..de.l:Δtre. 

our l'ame, ce n'est pas en elle-meme qu'elle est mauvaise; 
d'ailleuι·s toute ame n'est pas une ame mauvai~. ' strce 
quel'ame mauvaise~ Par exemple, dit Platon 1 , pour cc l'etrequi 
a asservi cette partie de l'Ame οίι reside naturellement le νice )), 

~~~1, .Ell!.allant..ι.ιu.dda 
Ol!..,.m,.de~.de.la.,rnesur.e; de la, l'intempeι·ance, la lachete 
et tous les autres νices de l'fιαιe, affections involontaires qui 
engendrent les opinions fauss~ et lui font prendre pour des 
biens et des "iiiaux ce qu'elie eνite et ce qu'elle recherche. -
Qu'est-ce qui produit ce vice~ Comment peut-on le reduire a 
la matiere comme a son principe et a sa cause~ - D'abord 
l'ame vicieuse n'est pas exterieure a la matiere. Elle n'est pas 
νicieuse en elle-meme: donc elle se trouve melangee au 
defaut de mesure; elle n'a pas sa part de la forme qui donne 
l' ordre et la mesuι·e ; car elle est melee au cor s et le cor_es 
est materiel 2

• De plus, ~q~ sa partιe rationnelle, elle --
Ι·. Phedre, 256 b. Plotin ajoute seulement : naιurellemenι. 
2. C'est l'idee indiqueo dans le Timee, 44 a-b: « l'iιme perd l'intel­

lίgence en se liant a un corps mortel ». Pour la fin du chapitre, com­
parer Timee, 43. 
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τόι &λλοι τόι -πρόσθεν, a την το Ο κοικοΟ έχ αρακτήριζε ψόσιν, 
καt ε't τι μετ' έκε'!.νο τοιοΟτον, ~ μεμιγμένον Ιtχει τοΟτο ~ 

βλέ-πον -προς αt\τό εστι τοιοΟτον η -ποιητικόν έστι τοιοότου, 

Την δη δ-ποκειμένην σχή μασι καt ε'tδεσι καt μορψαις καt 35 

μέτροις καt -πέρασι καt &λλοτρlφ κόσμφ κοσμουμένην, μηδέν 

-παρ• οιδτ~ς &γαθον Ιtχ ουσαν, ε"lδωλον δέ ώς -προς τά !Sντα, 

~ αt δόνατοιι κακοΟ otlσloι εtν ι, 

ταότην &νευρlσκει δ λόγος κακον εtνοιι -πρωτον καt καθ• 

αδτο κοικ,όν. 

4 Σωμάτων δέ ψόσις, καθόσον μετέχει δλης, κακον &ν 

otl -πρωτον ε'tη· Ιtχει μεν , yόιρ εtδός τι otlκ . &ληθινον 

έστέρητοιl τε ζω~ς ψθεlρει τε lίλληλοι ψορ~ τfi ,:ταρ• οιt\των 

&τάκτφ έμ-πόδιά τε ψυχ~ς -προς την αtlτ~ς-_ένέργειαν ψεό,ει 

4ο 

τε οtlσlαν &ει ρέοντα, [δεότερον κοικόνJ, ψυχη δέ καθ• 5 

έαυτην μεν otl κακη οδδ• οι5 -πασα κοικη. Άλλοι .τl5.. κοικ ; 

Οtόν, ψησι, δουλωσαμένφ μεν ~ -πέψυκε κακlα ψυχ~ς 

έyylνεσθοιι, ώς τοΟ &~2-Υ~- .!fi5",ψ~J!i'Ξ. ~~5. το ~~!(Ο~ 
δε ο έν~υ, &:μετρlαν κοιt δ-περβολήν καt ελλειψιν, έξ ~ν 

καt &κολασlοι κοιt δειλlα κοιt ή lίλλη ψυχ~ς κακtα·, &κοόσια 10 

-παθή μοιτοι, δόξας ψευδεις έμ-ποιοΟντα κακά τε νομlζειν καt 

&yαθα a ψεύyει τε και διώκει. 'Αλλά τl το -πε-ποιηκος την 

κακlαν ταότην καt -πl3ς εtς &ρχην έκεlνην καt αtτlαν 

&νάξεις; "'Η -πρωτον μεν otlκ Ιtξω δλης οοδέ καθ' οιδτην ή 
ψυχη ή το.ιαύτη. Μέμικτοιι ο5ν &μετρlq, καt αμοιρος εtδους 15 

τοΟ κοσμοΟντος καt εtς μέτρον lίyοντος- σώματι yόιρ έyκέ­

κρατοιι tiλην εχοντι. 'Έ-πειτα δέ κοιt το λογιζόμενον εt 

38 xar.o:, δε : r.αχοϋ δη ουν C Ci:ι; Μοη. Α Vat. r.ar.oυ 1Jή Marc Α. 
4 1 σωμάτων 1Jε BC Vaι.: σωμάτων οη AEF Muller 11 2 ού πρωτον 

del. Mίiller 11 3 ψορ~ .τjj παρ' αύτών άτάχτιι~ Muller: ψορά τε παρ' 
αύτων ιχταχτο,; C Leid Vat. ψθορά τε ΑΒΕ 11 5 οεότερον r.cιχ6ν del. 
Mίiller 11 7 οουλωσαμένω ΑΒΕ: .1Jουλωσάμενοι CA sup. lineam Darm. 
Vaι. (cf. Platon. Phae

0

dr. 256 b) 1Jουλωααμένιι~ (οι eι η sup. lίη.) F 
δοuλωαcψένου Gollwitzer 11 14 χαθ' αύτην ή : χαθ' αίιτην ε1ναι ή ΑΕ 
χαιτ' αυτήν ε'ίνcιι ή Creuzer. 
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aus&i,:n~est pί¼S•,t•i;0ublee'~ Les passions l? em,pechent de νσi'Ι"; la 
ωatie1·e. projette son. omb1·e su1· elle ;. elle incline vers la ma­
tiere; elle dirige son regard non sur ce qui est, mais sur ce 
qui devient ; ΟΓ le princi:ee du devenir, c'est 1a nature .ma.ι6-
1·iel~, et elle esf sί·~auv~~e qu."''elle r~rnp.liΓde,φall'etre qnί 
r7est Ρ~.~ _en __ ~l~_ne fait_q_g~· la Γ~~Γ. N'ayant­
awm"ne part du bieπ-, privee de 1ui,. purement. deficiente-, la 
matiere reπd semWable a elle tout ce qώ a avec el1e le 
moindre contact. Donc Ι' ame parfaite, toμrnee vers l'Intelli -
gence, est toujours pure; elle se detourne de la matiere; elle 
ne voit pas et elle n'approclιe pas cette chose sans limite et 
s~ns Πl_!!.~e, ce.tt~ose mauvaise ; Eure,, eJ!!U'~~.P...ι~e.AQ.Ϊis 
~!~s . .ass.igD.~ ~v..r 'luf.e,I.J,jgmw..tJ:: t'ame qui a'-y: reste 
pas et qui sort d'elle-meme paroe qu~elle n'est pas l'ame 
parfaite. et l'ame premiere, n'est q_uΆune image de cette ame 1 a cause de tout ce qu'elTe a en moi'ns; pleine de l'indetermi­
natί:on, due a, cette deficience, elle vωit l'ofιscu·rite·; et el'le·est 
d~j.a rn:aterielle pal'Cθ qu' elle r-eg-ar.de ce' que l' ame supέrieure 
ne regarde pas ( au sens- ou l'on dit que nous VO)'-Ons rneme 
Ι' obscαrite). 

5 M'ais si le defaut de bien est Ιιa raison pour laquelle elle 
Ύ<'Jit l~obscurite et vit en eHe, le ma-l est alors· en ce defaut, 
d'ού: vient l'obscurite: 1-e defaut de bierι est:,. pour 1'ame,, la· 
ur.emier-rnal, et l'obscurite vient au second. r.a-ng; la na·t~ 
du mal n'est plus alors dans 1a matiere; eHe est anrer'ieure a 

la mat1er~-:----Νοη; Ie_~a ~sιste pa~~~!p~_r­
tiel-, mais en urn: defaut complet de hien·1 ; la: chose qui'ma:πque­
liltti' peu de Inen n'est pas u'fl.e clιose·m-aUvaise; elle peut meme 
etne parfaite, au moins en soro. genre; m:ais lorsq,ue le defa,1,1t, 
de bien est tota1, comme dans la mati&ι:e,. nous a~ns 'le Ί:nal 

·-~entahie,ce ui qui n'a aucune part.au ien. La mat~rW 
/ _m~,m~2_a:~ l' etre qui Γuϊ permettr.,i\iι_ q' a ~ ΕΞ:ι:ι a,!.!~!?.~11,-i .ri..­
ι on ½i.1!.!lle est, c'est Ear e(auivog.ue; la veι·ite~~-e.§t Α:μ ~Η~ 

'§Fτϊ"n ~.<t.11.~e. Π y a un""a.i aut de bien qui consiste 1ι. n'etre 
pas le Bien ; mais le defaut total du bien, c' est le mal ; quand 
le defaut aug1nente, l'etre pe.ut tomber dans le mal et etre 
de.ja. mauvais. Arrννez a concevoir· non pas tel ou tel mal, 
comme l.'inj,ustice ou tel autrc vice; ma.i..s,. Ie ma.I,. celui φ1.r 

1. Plotin inspire Proclus, de malor. subsίstenιi«,. :.ι.55,. :ι S<f, Cousin. 
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ΒλάΙΠτΘΙΙf11Θ1, δ:ρ-&11, κωλύεται ιcαt το:ις. τιάθεσ.ι καl τ9 έττισκο0 

τεισθα'Ι. τft t!λn καl 'Προς tlληv vενεuκέ,vαι, καl ο~ως ον 1ψσς, 
ovσl.αv·, αλλά ττρ,ος γεvεσιv δρ-&11, ης &.ρχή ή ϋλης φύσις 20 

οtlτως οi'Jσα. καιςή ώς καl το μήττω έv αδτfi, μό.vοv δε βλέψαv 
a:lc;, οι-ό.τήv," &uαττψττλσ.να.t κακοίJ έαuτfΊς. •Άμ.οψος γάρ 
ττιχvιrελω:ς ο~σα &yαθ'οΌ και σrrέρησις τού.τοu, καl ακρατος 
ελ:'λ1ειψις tξομοιο1 έαυτfi ττ&v ο τι &v αvτf\ς ττροσάψητCΙιΙι 
δττωσο\1ν. GH μεν oi'Jv τελεtα κcxt τrρσς νουν ν~όουσοι· ψυχή' :.ι.5 
&ει κοιθοιρά κοιl Βλην οίττέ.στροιτττοιι κοιt το αόριστον αττοιv κοιt 
το ~μετρον κοιl κοιιcον οίJτε.δρ~ οΒτε ττελάζει· κοιθοιρά oi'Jv 
μevει, δρ11σθε1σα ν,qι, τταν"Ι!ελως, •Η δε μi\.· μεtvοισοι τοΌτο., 
αλ'Ίi/' εξ οιδτ~ς ττροεlιθοΌσοι τ'tl μή τε1λειφ μη1Μ πρώτφ οΤο;ν, 
ίνδαλμα εκεtνης τlρ ελλειμματι καθ'όσοv εvέλι'ΠΕV _ασpιστtα_ς 3ο 
ττληpωθε1σα σκότον δρ~ κοιt εχει ηδη ϋλη,ν ~λε:ττουσα ει.ς 8 
μή βλέττει, ώς.λε)fόμεθαι δρ.aν και το. σκότος. 

5 Ά'Ν.λ' εt ή ελλειψις τοΟ α-r:αθοίJ αι.τ.Lα τοΌ δρav και 
συνε1ναι τ9 σκότει, τσ κακοv εΊ:η &ν εν τft' έλλειψε~ [η 't'ψ 
σ\cότφ] τfi ψυχfi καt ττρω.τον - δεύτερον δε lστω το σκότος 
- ιcαt ή ψόσις τοίJ κακοίJ ov κέτι tν τfj Uλn, αλλά και ττρο 
τfΊς Β.λης. "Ή ου,κ εν τfi δττωσοίJν, ελλειψει, αλλ' εν τft 5 
'Ι'!'αντέλε1 το· κοι~c;όv· τ0 y0:G11 tλλειττον σλlγον· το{) &γ~θοίl οά 
κακόν, δύναται γαρ ιcα·t τέλεισν ε'rνοιι ως ττρος φόσιν τή:v 
αδτοίJ. Άλλ' δτοιν ττοιντελ&ς ελλεtττn, οττερ εστtν η Uλη, 
τοίJτσ το δν.τωc; κακον μηδεμtαv εχον αγαθοί\ μο1ροιν.,, Oyδi; 
,γιαρ:τό- ε'1:νοιι εχ!Ξ=ι ή Βλη, 'wοι &γ:οιθοΌ τοιύτn μετε'ιχεν, αλλ~ 10 
δμώνυμσν oιvτfj το ε'Ι:ναι, ~ ως &ληθες ε'lvαι λ:έγειν αvτο μ!]_ 
~- Ή o~v-ελλειψις εχει~μέν το μη αγοιθ!ον ε'tvοιι, ή δε 
τταvτελής το κακ6v · η "δε ττλεlωv το ττεσειv ε'ις το κοικον 
δύvασθοιι κοιt ηδη κακόν. Τ~ χρή το κακόν vοε1σθοιι μή τόδε 
το ιqαικόν, οΤον ά.δικtοιv η αλλην, τ.ινά κ.οικlοιν, άλλ" έιcε1νο 8 15, 

&τ σχοτοv : σ.ιό,ο; €: Ciz Leid Υ at. 
5 ~ η τι~ aχότψ d-el. Volkmann \1 7 τέλειον : τiλεον ΑΕ Η 11 αύτ~ : 

αύτην Volkmann jj 1,4 χρη τό : χρή οη τό C. 
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n'est pas encore υπ de ces maux, celui dont ces maux sont 
comme des especes, produits par l'addition d'une difference 
specifique. De meme il a dans l'ame un mal ene . _la 

:1": me~]!;ιηι;,~ι_; et ses especes VIennent soit de a matiere αes 
1 "actions dans laquelle elle s'exerce, soit de la diνersite des 

parties de l'ame ού. elle s'introduit, une de ces parties etant 
la connaissance ου νision, l'autre la tendance actiνe et la 
passion. - Mais, dira-t-on, et ]es maux extω:υes? Comment 
les ramener iΊ. cette nature? La maladie ου la pauνrete par 
exemple? - La maladie est un defaut ου un exces qui se 
trouνent en des corps materiels qui ne retiennent pas leur 
ordre et leur mesure; la laideur est la matiere, quand ~le 
n'est p~ domi!1ee p_υ.lafor~; la pauνrete est un manque 
et une priνation, celle des choses qui nous sont necessaires iΊ. 
cause de notre union aνec la matiere, dont la nature est 
l'indigence meme. 

Si j'ai raison, il faut conclure que nous ne sommes pas le 
principe de nos maux et que le mal ne nous νient pas de 
nous-memes, mais que les maux existent aνant nous ; le mal 
possede l'homme et il le possede malgre lui. Il y a bien un 
moyen d'echapper aux maux qui sont dans l'ame; certains le 
peuνent; mais tous ne le peuνent pas, La matiere existe bien 
dans les dieux sensibles, et aνec elle le mal ; mais le νice 
proprement humain n'y est pas par la meme, puisque meme 
il n'existe pas chez tous les hommes; car nous pouνons le 
doωiner (quoiqu'il soit mieux encore dc n'aνoir pas iΊ. le 
faire) et le dominer par la pa1·tie immaterielle de notre etre. 

6 Recherchons aussi en qnel sens .. fiaton _qit qne « les 

,2 
maux ne periront pas et qu'ils existent necessairement; que 
les ωaux ne sont pas cl1ez les dieux, mais qu'ils circulent tou­
jours iΊ. traνers la nature des mortels et le lieu qu'ils habi- , 

' tent ». Est-ce en ce sens que le ciel est pur de tout mal parce 
qu'il procede toujours regulierement et d'un mouνement 
ordonne, et parce qu'il n'y a en lui aucune injustice et aucun 
νice, les corps celestes ne se faisant pas tort l'un iΊ. l'autre 
grace iΊ. la belle ordonnance de leurs mouvemenls? Sur terre 
existeraient par contre l'injustice et le desordre; telle est la 
nature mortelle et telle est sa residence. Pourtant ce qui suit 
dans Platon: « il faut s'enfuir d'ici » ne doit pas se rapporter 
aux choses de la terre. cc Cette fuite », dit-il, consiste non pas 
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ουδέν μέν πω τούτων, ταΌτα δέ ο'tον ε'ίδη έκεtνου 

προσθήκαις εtδοποιούμενα· οtον έν μεν ψυχQ_ πονηgtαν καt 

ταύτης α~ ε'ίδη η Βλn περt ~ν, η τοις μέρεσι της ψυχης, η 

τφ το, μέν ο'tον δρlχν εtναι, το δέ δρμ&ν η πάσχειν, Et δέ 
τις θειτο καt ~ ~~5.. κακά εtναι, πως έπ' έκεtνην 20 

την φύσιν &νάξει, ο'tον νόσον, πενtαν ; 'Ή νόσον μέν 

ελλειψιν και δπερβολήν '7ω~ων iνύλ_ων τάξιν και 
μέτρον ουκ &νεχομένων, αtσχος δέ Βλην ου κρατηθεισαν 

ε'ίδει, πενtαν δέ ενδειαν καt στέρησιν ~ν έν χρεtςι έσμέν διά 

την Βλην ji συνεζεύγμεθα φύσιν εχουσαν χρησμοσύνην 25 

εtναι, Et δη ταΌτα δρθως λέyεται.z.. ου θετέον ημ_% ~eχ~~ν 
κακων εΤναι κακοός παρ' αδτων llντας, αλλά προ l)f±~V 
~α· &δ' &ν &νθρώπους κατάσχn, ι<;,~τέ{ε:ν\ουχ tκόντας_} 
&λλ' εtναι μέν αποφυγήν κακωγ των έν τft ψυχft τοις 

δυνηθεισι, πάντας δέ ου δύνασθαι. Θεοις δέ Βλης παρούσης 3ο 

τοις αtσθητοις το κακον μη παρειναι την κακtαν ην 

&νθρωποι εχουσιν, δτι μηδέ ανθρώποις οίπασι· κρατειν yάρ 

αυτης - &μεtνους δέ, οtς μη πάρεστι - καt τούτcρ κρατειν 

δέ τφ .μη tνύλcρ έν αυτο'ις 1\ντι, 

6 Έπισκεπτέον δέ και _πως ,λέγεται μη αν &πολέσθαι 

τά κακά, &λλ' εtναι έξ &νάyκης καt έν θεοις μεν ουκ ε'tναι,, 

περιπολειν δέ την θνητήν φύσιν καt τόνδε τον τόπον &εt. 

''Άρ' ο~ν οΒτως ε'rρηται, ώς τοΌ μέν ουρανοί} καθαροί} 

κακων !Sντος &εt .έν τάξει ίόντος καt κ6σμcρ φερομένου 5 

και μήτε· &δικtας tκει οf!σης μήτ:ε αλλης κακtας μήτε 

&δικοΌντα αλληλα, κόσμcρ δέ φερόμενα, έν yft δέ τ~ς &δικtας 

καtτης &ταξtας οf!σης; ΤοΌτο γάρ έστιν ή θνητή φύσις καt 

οδε δ τόπος. 'Αλλά τό έντεΌθεν φεύyειν δειν ουκέτι περt των 

tπt γης λέy~ται. Φυγή yάρ, φησιν, ου το έκyης &πελθειν, αλλά 10 

και οντα έπt γης δtκαιον καt οσιον εΤναι μετά φρονήσεως, 

16 έχείνοu ΛΒ : έχείνω•ι CE 11 3ο θεοίς Schrreder: θέσι; codd. 11 

34 ένόλιρ : ένόλn Marc Β Gλ'!] Λ sup. lin. 

-
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.a,quitter la terre, mais a y •rester et.a y;ν:iιvre,« .dans la jus.tice 
,et la saintete ,acconιP3:gnees de 1a pvudence ». Comme il le 
dit τc il faut fuir la mechancete », la .mέchanceLe et ce qu.i en 
proνient, νoila pour lui le mal. L'iriterlocuteur de Socrate lui 
dit que « le mai serait aneanίi 1 s'il_persuadait les hommes•de 
-ce qu'il disai:t » et 'Socrate τepond: « Le ·πm1 ex-iste 31-ecessa-i-

~arce qu~il faut ,u'i ait ,~"": ntι:aire 'θ.U bi;;. )J 

1-Gommentta mec ncete humaiae (.dont -il ;parle ensuite] 
ιf>OUrrait-elle etre.le contraire du Bien en soi ~ Car Ja mechan­
,cete est .le ι.:ontraire de la νertu; mais la νertu est non pas le 
Bien en soi, mais un"bien qui nous rend manre de la 1na1iere. J ·Comment le •Bien.en soi ourrait-· ~<»X~--ξrtkai-re-4}.:,_G~. 

· ·corili-;~eraiίsans , ualites. Deuxieme objectωn : ιcst-:1 
ιnecessanτe ans tous Jes cas, ·sΪ .un .c.ontι:aire -ex.iate, que son 
,c0n,tι:aire existe aussi ~ Qwιnd un con:traire e:x;iste, son con­
traire est possible .(par exem_ple si la sante exi t~- il_ e~t 
_E.9ssi_l_)'l~,g!1e_j_~ I)Jalad·A..~ • ste) m'"";rs ·ce n'esί as necessaire. 

-J ' c1 '"1 ' b--.- Ρ •- e 1·epΌnus qu 1 η est pa:s ·cs01n que · a1:on 11c - rme a 
·veriti ·de ce principe de toute espece de εontra.ίres, ·nιais .qU:il 
l'affirrn-e seulωnent du .bien et.du mal.- Mais [et on,r..eνient 
,a ma premiere .objection ], s.i .le llien est J':€tre, et meme -est 
au de1a de l':f:tre, comment peut-il aνoir un contraire ~ -­
Dans le cas des etres particτiiiers,j' ~Lrς p' a pas de cσntraire ~ 

,on le prouνe par l'enumeration inductiνe; cette demonstra-
t-ion n'-a pas de portee pour l'etre uniνer-sel. - Quel est donc 
le contrωre de l'etre en genera1 ou des etres·premiers ~ - Le 

,1,_ontraire .de l'etre est le ποπ etre ; le contraire de la na~ 
Δ.u Bien, c'est la nature et le princ~pe du mal; car il y a 
deux principes, l'un est celui des biens et Γautre celui des 
maux; chaoun des caracteres contenus en une de ·ces deux 
natures est contraire a chacun des cara-cteres .cantenus -en 
,l',autre ; don.c prises d·ans leur ensemble elles sont contr.aiτes 
J'une a l'autre, et beancouρ plus encore que les a-utres con­
traires ; car J_es. aulr~J! ~o.D.tr.au:.es _s~-~ e.s~ Q.u. d{3 
~eωe. ge..nre, etles choses da~~ ~§__q_ue'!!9-sontont-q11ekJue 
,~..comrn-ιw; mai. le bien e§t s~pare du_E1aL~ ·tαw.les. 
~ts. quj consψuent l' essence _ d~r~IlD,eursΆcontraiτes 

ans l'esJence d~.I.:autre. Comment ne seraient-ils pas con­
traires au plίis haut point, puisque les contraires se defi­
nissent « les choses les plus eloignees l'une de l'antre·~ »·Oui, 
la limite, la mesu1·e et les autres caracteres qui sont en 'la 
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ώς εtναι το λeyόμενο-v φε'h-γe~ν -κακιeιν δεί.ν, <'όστε ·τά ιccικ« 

αύτφ ~ κακια και · δσα έκ κακ'tας κάt τοe ττpοσ&ι-α1λεγο­

μένου δέ άναί,ρεσιν λέγοντος κακων εσεσθαι, έί ττείθοι τούς 

.&.νΘρώ-ττου.ς ι2 1λέrι-ει, δ δέ .φησι μη δύνασθαι το\Jτο γενέσθαι· 15 

-τdt ·γαρ •ΚCΙtΙCα •Ετναι 1άνά,yκ1.1, ,έπεt:ττερ rrοόνα.ντιον τι δει ε.'tναι 

τφ &.γαθφ. Την •μέν ο\'ίν κακίαν την ττψt ανθρω-ιτον πως 

ο'Τόν τε έναντιον ε'tναι έκεtν9 τ[ρ &.yαθφ ; Έναντ~ον ΎΟΨ 

τοΙJτο τ~ &ρετfi., αΒτη δέ ου το iχyάθ6ν, &Χλα αγαθόν, ·13 

~ρα:rειν της Βλης -ι:rοιε1. Έκειv~ δέ τte_ άyαθ_φ Jt'4.c; __ ixν ~Η ... 20 

.ε'όη εναν:rίον ;;_Ο~ '11?2.:Ml ~ ,ε'lιϊα τις άνάyκ,η na.ν­

"'nxχoi!, ,εί 19'6ι-v-ερον ·'t'cbv ,eν-avτιων, και θ~rrεψον ~ >tfΞνδεχέσθω 
μ~ν γάρ και εστω γε κάt το ·έναντιον το\) εναν-τίοu τχ\h'~ 

.οντος - ο!ον 1\yιειας ο,\Jσης.ένδ'έχεται και ν6σον εtναι -

.ου iμίJν έξ .&vάr,Κ.ης. "Η ο.υ,κ .άνάyκη λέ;γε.ιν .αυτόν, ώ.s:; έ'Ι'tι 25 
m;α.ντό.ς εν.ωι't"Lον "'toO:ro ·άλη·θές, &.λλ' ,έτrt τ.οΟ otifΘC6oO 

,εtρηται. ''Αλλ' έi σ~σια ·,pίiγαθcSν, •η ,ι:ο ·mέ~ι:εινα οιοΘ!Ι.ας, 

ττως έστιν αΌ-ι:lρ τι έναvτισv ; Το μεν ο\'ίν p.ή ε'!:ναι μηδέν 

οόσίq. εναντίον rnt τω11 καθ' εκαστα ουσιων έσ.τι ττιστόν ift 
έτταyωγft δεοειγμένον· ολως δέ ουσtq: ουκ εστι δεδειy,μένο\Ι. 3ο 

'Αλλά τι τft καθόλου ουσιq. ε:σται έναντtον και δλως τοις 

-πρώτοις; '°'Η τfj μέν ·ο&σ~q:·ΙΊ μή ουσία, -ιfi δε ί&:γα9ου φίισει 

ητις έστι κακόυ φύσις και &ρχ'ή· &ρχαι γαρ αμφω, ~ μέν 

κακων, ·η δέ άyαθ~ν· και ττά11τ.α τά lν τft φύσει εκατέρq: 
,εναντια· ωστε ,ιcαl -:rά δλα έναντια και μ&λλον έναv.τια ·n τ.α 35 
&λλα. Τά με,ν -yάp &λλα ένανιτiα η ,έ,ν π:φ αυτ9, ε.~δει 5ντα 

ή iν τφ ttυτ[ρ γένει -1eάt ι<:οινοΟ -τ:ιν6ς έσ'tlι μετειληψ6τα · εν 

'όtς εστιν· 3σα δε .χωρις έστι, καl ο1 τφ ετέρ9 εστι 

συμττλqpωσ.ις τοΟ δ έστι, Ζi>ν τ&ναντία έν τlρ ετέp9 έστι, 

-πδ>ς οό μά.λισ:tΊΧ CXV εrη <έV-1"-V'&tα,.ε.'l-π~ρ -έ-ν.αν~τ:ια τ.ά·ττλεισ:ι;ο.ν 4ο 

6 27 η τό έπέχειν« ouσ{Gt,, τ.ως - ένσίντιον Mίiller: πως - ,ένσίντ~ον 
η τφ (τό Α Marc Bc) έπέ~.εινα ,ιwσ!aς1codtl. •1/ 29 πω1ό.ν Κ:,-.η-;:ιvε άτώμοu 
χGtt της είΒικης κGtί γενικης > Simplicius in Catιιgoriσs, 1Dci8, !ίο 11 3ο 
οuσί,;ι Ε del. Mίiller : ouσ!Gt 11 39 σuμπλήρωσις Kirchh@ff: οcuιιiληρώσει 
-rodd. 
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d:Uήλων &ψεστη ιc6τοι; Π έροιτι δη ιcοιt μέτρψ ιcοιt το'ίς ~λοις, 

δσοι ενεστιν έν τft θεtι:~ι ψύσει, &'Πειρtοι ιcοιt άμετρtοι ιcοιι τά 

nλοι, δσοι εχει ή ιcοιιcη φύσις, ένοιντtοι· ωστε κοιt το δλον 

τ/p δλψ ένοιντtον. Κοιt το ε'tνοιι δε ψευδ6μενον εχει ιcοιt 

'Πρώτως κοιt δντως ψεΌδος- τφ δε το εtνοιι το άληθωςε'tνοιι· 45' 

&στε ιcοιt κοιτά το ψεΌδος τφ άληθε'ί ένοιντtον ιcοιt το κατ' 

οοσtοιν τφ κοιτ' οδσtοιν οιοτο'ίς ένοιντtον. •Ώστε ήμ'ίν &νaι-

1"[έψοινται το μη 'Ποιντοιχοσ οοσι~ μηδέν ε'tνοιι ένοιντtοv­

έ'Πεt ιc:οιt έ'Πt 'Πυρος ιcοιt ϋδοιτος έδεξάμεθοι αν ε'tνοιι ένοιντtοι, 

εt μη ιcοινον ην ή ϋλη έν αδτο'ις, έψ' ης τb θερμbν ιcοιt 5ο 

ξηρbν και όyρbν ιcοιt ψvχρbν συμβεβηιc:6τα έytyνετο· εt δ' 

fu' οιοτων ην μόνοι την οοσtοιν αοτων συμ'Πληροσντοι iχνευ 

τοσ κοινοσ, έytyνετο αν έναντtον ιc:οιt έντοισθοι οοσιοι οοο-ι~ 

ένοιντtον. Τ c!ι &ροι 'Πάντη κεχωρισμένοι κοιt μηδέν εχοντοι 

κοινbν ιcοιt 'Πλεtστην &'Π6στασιν εχοντοι έν τft φύσει οιδτων 55 

-ένοιντtοι· mεtπερ ή ένοιντ[ωσις οοχ fi 'Πο'ί6ν τι οοδέ δλως 
δτιοQν γένος των t\ντων, άλλ' fi 'Πλε'ίστον &λλήλων 

κεχώρισται κοιt έξ άντιθέτων συνέστηκε κοιt τά ένοιντ[α 

·,τοιε'ί. 

7 Άλλά πως οt'ίν έξ &νάyκης, εt τb &.yοιθ6ν, κοιt το 

κοικ6ν; •Άρ' οt'ίν οt!τως δτι έν τ(li -ιτοιντt την {!λην εtνοιι δε'ί; 

Έξ ένοιντtων yc!ιρ έξ &νάyκης τ6δε το πav- ~ οοδ' αν ε'tη 

μη ϋλης οσσης, Μ_εμιy_μένη [yc!ιρ} οt'ίν δή 1τοQδετοQ κ6qμ~v 

φύσις εκ τε νοσ ιcαt &νάyκης, ιcαt οσα ποιρά θεοQ εtς αοτον 5 

~ &.yαθά, τά δε κακά εκ ~~ς &ρχαtας ψύσεως, την t!λην 
λέγων την όποκειμένην οσπω κοσμηθε'ισαν. Άλλ' ει θεφ τb 

( πaν), -ιτως θνητην φύσιν ; Το μεν γαρ τ6νδε τbν τ6-ιτον 

41 τοτς lίλλοις Mϋller: τα &λλιχ codd. 11 45 τό εΤνιχι del. Miiller 11 

47 α.uτοίς Κirchhoff: α.uτης codd. 11 5ο έrρ' ης: έf' οί~ ΑΕ Ciz Darm.11 
.53 iνcιντίον del. Kirchhoff. 

7 2 τ·ην Gλην είνα.ι δεί Α Mϋller: δεί την ~λην είνα.ι BCE 11 4 [γαρ] 
Kirch lιofl 11 7 χοσμηθεϊσα.ν • Άλλ' εl θεφ τό <παν> conicio : χοσ­
μηθείσα.ν εί θεψ-:ο • 'Αλλά _codd χοσμηθείσιχν έχ θεοίί του • Άλλ&. 
Creuzer Bouilleι χοσμηθι:tσα.ν εΥδεσιν. 'Αλλά Muller. 
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•Cnmme demontre que par les mots : « ce lieu » il entende, 

l'univers). - C'esι que, comme ίΙ dit, « puisque _vous ete5:, 
nes, vous n'eιes pas imrnortels, mais grare a mo1, vous ne· 

SΡΓ<'Ζ jamais dέιruits. » Dans ce cas, il a raison de dire que le· 

ma ι ne perira pas. 
- Coιnment donc fuir le mal ~ - ΙΙ le dit: « Νοη pas eιr 

Chan~t de lieu maTsen-acquerant la vertu, et en se sepa-
~ ' ,..,. -

ra11ι du cor~ » Car ainsi οη se separe de la matiere; α,r Mre-

a,ec le corps c'est aussi etre aνec la matiere. Qu'est-ce _que 

etr·e ου n'Hre pa~ separe ~ Platon l'explique. Que veut d1re ~ 

elre 8,!!pΓes dcs illfm. ~ C'est etre aίψr.es des objets inιellί-

ibles; ~orit le~ .9.ίe~χ ιmmόrte1s. . 
)our la question de la necessife du mal, οη peut encore y 

repondre ainsi : puisque IP Bien n'existe pas srul, il_ y a, 

necessairemenl dans la serie des choses q11ί sortent de luι, ou, 
sί ΙΌη veuι, qui e.n dcscendent et s'en ecartent, ηη terrnea 

dPrnier apres lequel rien ne peut plus etre ·engendre'; ce· 

terme, c'est le ιnal. ll y a necessairement quelque chose apre~ 
le Premier; donc il y a un terme dernier; ce teι·me, c'est la-. 

matiere, qι1i n'a plus aucune part de Bien. Telle est la neces­

.site du mal. 

8 • - Mais, dit-on, ce n'est pas la matiere qui nous rend 

mechants; l'ignorance et lcs mauνais desίrs ne viennent pas 

de la maιiere. E;st-ce en eίfet le vice du corps qui produit le· 

mal~ Si οuί, ce n'est dnnc pas la matiere, mais la forme qui 

Ie produit; c'~st p~r exemple l'echa,uffem,ent, le refr?_idisse­
ment, l'arner, le sale; toυtes les especes d hum;urs, 1 eta~ d,e· 
plcnitude ou de vacuite de tel ou tel organe; d une manιere 
generale, l'eιat du corps est la raison des especes dilferentes­

de desirs et sί l'on veut, d'erreurs. Le mal, c'est donc la 
forme plutό; que Ia matieι·e 1 • -Meme si tous ces l'aίts sont 

vrais, on est ι·orce d'admetlre neanιnoins qu~ !e_~Ι!!., c'est la_ 

matiere. Ces qualites qui produisent i~ mal sont dans la 
matiere; separees d'elle, rlles ne le produιsent pas : de ιηeιηe· 

la foι·me de 111 hache ne coupe pas sans le ίer. De plus ces 
formes, dans la maliere, ne sont pas ce qu'elles seraient, si 
eJIPs existaient en elles-ιnemes ; ce sont des raisons engagees 

dans Ja maιiere, et par la meme, corrompues et impregnees. 

τ. L'objection provi.eιιt de Platon Timee, 87 b. 
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lστω δεικνύειν τό_ παν· η τό << &λλ' επεtπερ εyένεσθε, 

αθάνατοι μέν ο-διc: lστε, οf!τι yε μην λυθήσεσθε δι' εμέ. » 10 

Et δη οi:Ιτως, δpθως αν λέyοιτο μη δίν &πολέσθαι τά κακά. 

Πως οfίν εκψεύξεται; Οϋ τ~ τ6πφ, ψησtν, ru.• &ρετήν 
ιc:τησάμενος και τοΡ σώματος αοτόν χωptσας ο\:Ιτω yάρ ιc:αί 

f!λης. ώς !S yε συνων τ~ σώματι και Ι:Ιλn σύνεστι. Το δέ 

χωρίσαι και μή δf\λ6ν που α-δτός ποιε'ι· !? δ' εν θεοις~Τν.\Χι, 15 

,!;!_ ~ '!_ΟΙ)τ9..1ς ο1'τοι :tάp &θ§ι)Lατό{. "Εστι δέ το{) ιc:αιc:ου 

λαβε'ιν και ο\:Ιτω τήν &vάyκην. Έπεt yάρ οο μ6νον τό 

&yαθ6ν, ανάγκη τfi εκβάσει τfi παρ• αότ6, ~. εl οi:Ιτω τις 

iθέλοι λέγειν, τfi. &ει iiποβάσει και αποστάσει, τό lσχοίτον, 

και μεθ' 8 οοιc: ~ν ltτι γενέσθαι δτιοΌν, τοΌτο εΤναι τό καιc:6v. 20 

Έξ &νάyιc:ης δέ εtναι το μετά τό πρωτον, ωστε και τό 

lσχατον· τοΟτο δέ ή Ι:Ιλη μηδέν lτι lχουσα αοτοΌ. Και αi:Ιτη 

ή &νάyιc:η το{) ιc:ακοΌ. 

8 Εί δέ τις λέyοι μή διά τήv Ι:Ιλην ήμας γενέσθαι 

κακούς - μήτε yά.f> τη~ι..δίyνοιαν διά τήν Ι:Ιλην εΤναι μήτε 

j:ας tπιθυμtας τ~~ ποvηp~ς 'και yάρ, εί δια σώματος 
καιc:tαν ή σύστασις ytyνοιτο, μή την Ι:Ιληv, ill.ά τό εΤδος 

τιοιε'ιν, οΤον θερμ6τητας, ψυχρ6τητας, πιιc:ρ6ν, ά.λμυρόν και 5 

δσα χυμωv εtδη, !:τι πληρώετεις, κενώσεις, και πληρώσεις 

οοχ άπλως, &λλα πληρώσεις τοιωνδε, και δλως τό τοι6νδε 

εtvαι τό ποιοΌv τήv διαψοράν των επιθυμιωv και, εl Βούλει, 

δοξων έσψαλμένωv, ωστε τό εtδος μαλλον η -rην Ι:Ιλην τό 

κακόν εtνcχι -· και οi:Ιτως οοδέv ηττοv τήv ϋληv συyχωρε'ιν ω 

&ναyκασθήσεται τό κακόν εtναι. u Α τε yάρ ποιε'ι ή εν Ι:Ιλn 

ποι6της, οο χωρtς οfίσα ποιε'ι, ωσττερ οοδέ τό σχf\μα το{) 

πελέκεως δίνευ σιδήρου ποιει· ε!τα και τά εν τfi Ι:Ιλn ε'lδη 

ο-δ ταοτά έστιν, &περ (iiν) ~v, εl tψ• έαυτωv δπf\ρχεν, 

ill.ά λ6yοι ltvυλοι ψθαρέντες εν Ι:Ιλn και τf\ς ψύσεως τf\ς 15 

16 οότaι :~1τau Mίiller illic Ficin 11 18 παρ' αύτό: παρ' αuτφ Ε 
Vat. 

8 14 ταuτά Κirchho!f: τauτά 11 < α.ν > Kirchholf. 
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de la nature materielle. Le feu, pris en lui-meme, ne brύ.le 
pas; aucune autre forme, prise en elle-meme, ne produit les 
effeιs qu'elle produit des qu'elle vient dans la matiere. C'est 
celle-ci qui se 1·end maitresse de l'image de la forme qu'elle 
a en elle ι; c'est elle qui l'altere et la corrompt, en luijuxtapo­
sant sa propre nature, qui est contr-aire a celle de la forme; 
car elle n'ajoute paS (a la forme une autre forme, par exemple] 
1ι la forme du chaud celle du froid ; mais 1ι la forme du chaud 
elle annexe son propre defaut de -forιne, a toute forme, son 
absence de forme, a l'etre mesure, son exces et son defaut: et 
elle arrive a faire en sorte que la forme lui appartienne et ne 
reste pas la forme d'un seul et meme etre. C'est comme 
la nourriture chez les animaux; une fois absorbee, elle n'est 
plus ce qu'elle etait en entrant; chez un chien, elle devient 
sang de chien, chair de chien; elle se transforme en humeurs 
de toute espece, pa1·ce que c'est ce corps qui l'a recue. Donc, 
si le corps est la cause du mal, c'est encore la matiere qui est 
la cause du mal. · 

- Il lallait la dominer, dira-t-on. - Le principe capable 
de la dominer ne se purifie qu'en la fuyant. L'intensite des 
desirs et leur maniere d'etre dependent du temperamentcor­
porel; et οη ne les domine pas, tant qu'on est lie a ce tem­
perament; ce sont des def'auts organiques qui emoussent 
notre jngement et lui enlevent chaleur et activite; les defauts 
contraires nous rendent legers et inconsistants. Une autre 
preuve en est la variation de nos dispositions selon les occa­
sions ; les desirs et la reflexion sont surexcites, chez les uns, 
par la nourriture, et chez les autres, par le jeύ.ne, et nous 
sommes d.ifferents, selon que nous avons absorbe telle ou 
teHe nourriture. 

.Ώ,g,_ιιc..1e..p.t_emier m 
_c'est d'acqnerir cette demesure, par ressemblance ou par 

participation, et de la prendre comme atιribut. Ou encore: le 
premie1· mal, c'est l'obscurite; le second mal, c'est de rece­
voiι· l'obscurite. Donc l'ignorance, qui est le vice et la deme­
sure dans l'ame, est le second mal et non le mal en soi. De 
m~me lιι νertu n'est pas le premier bien; elle n'est un bien 
que par sa ressemblance et sa participation au pι·cmier bien. 

1. La « forme » resιe transccndante; c'est son image seule qui 
est absorbέe par la matiere. 
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έκεtνης &ναπλησθέντες οοδέ γαρ το πΟρ αοτό καtει οΜ' 

αλλο τι των έψ' έαυτων ταΟτα έρyάl;εται, & έν τft 6λn 

γινόμενα _λέγεται ποιε'ιν. Γενομένη yάρ κυρtα τοΟ εtς αδτήν 

έμψαντασθέντος ψθεtρει α-οτό καl διόλλυσι τήν α-δτ~ς 

παραθε'ισα ψύσιν ένοιντtοιν ο\:ίσαν, οο τς» θερμlρ τό ψυχρόν 20 

προσψέρουσα, &λλα τφ ε'ίδει τοΟ θερμοΟ τό α-δτ~ς &νεtδεον 

προσάyουσα καl τήν &μορψtαν τft μορψfi καl ίiπερβολήν καl 

Uλειψιν τς» μεμετρημένφ, εως αν αοτό ποιήσn αοτ~ς, 

&λλά μή τοΟ αοτοΟ lτι εΤναι, l1ισπερ έν τροψfi l;φων το 

εtσενεχθεν μηκέτι εtναι δπερ ττροσελήλuθεν, ru: αtμα :ι5 

κυνός καl παν κύνειον, καl χυμοl πάντες lSσπερ τοΟ δεξ,α­

μένου έκεtνοu. Εί δή σωμα α'ιτιον των κακων, 6λη αν εtη 

καl ταύτn αΊ::τιον τ&ν κακ&ν. • Αλλα κρατε'ιν lδει, &λλος lχν 

εΊ::ποι. Άλλ• οδ καθαρόν τό δυνάμενον κροιτε'ι\ι, εt μή ψύyοι. 

Καl σψοδρότεραι, δέ αι έπιθυμtαι κpάσει τοι~δε σωμάτων, 3ο 

αλλαι δ• αλλων, l.'~στε μή κρατε'ιν τό έν έκάστφ - &μβλύ­

τεροι δέ καl προς τό κρtνειν δια σωμάτων κάκην 

κατεψυγμένοι καl έμπεποδισμένοι - αι δ• έναντ[οιι 

(ποιοΟσι) κούψους (καl) &νερματ[στους. ΜαρτυροΟσι δέ 

ταΟτα καt αι προς καιρόν εξ.εις. Πλήρεις μεν γαρ αλλοι καl 35 

τα'ις έπιθuμtαις καl τα'ις διανο[αις, κενοt δέ &λλοι, κοιl 

ταδt πληρωθέντες &λλοι, ταδl δέ αλλοι. c':'.Ι;στω δ~ !!f.ώ~ς 

μέν τό αμετρον κακόν, το δ• έv &μετρt~ yενόμενον f\ 
ομοιώσει f\ μεταλήψει τtρ σuμβεβηκέναι αοτίf δευτέρως 

κακόν-, καl, πpώτως μέν ~~ το δέ έσκοτισμένον 4ο 

δε.υτέρως ώσοιύτως'Ι,.-.Κ~ δή 1χγνοια οriσα καl &μετρ[α 

περl ψυχήν δευτέρως κακόν και οοκ οιοτοκακόv- οοδέ γαρ 

&ρετή πρ&τον &yαθόν, &λλ• δτι ώμο[ωται f\ μετειληψεv 
αΟτοΟ. 

23 αu,ης: οιu,η~Vaι. 1124 μη 'tOU οιu,οίί ΑΕ: μη οιύτο1J Vaι. Darm, 

μη αδ,οu BC Miiller non suί ίuris Ficin 11 26 ι:Ισπερ '\'OU οεεσιμένοu 
έχε1νοu conicio : οπερ 't'OU οεεσιμένοu έκεiνοu codd Ιίπερ τό δφίμενον 

έχεtνο Kirchhoιr οτ;ερ ,ό ίιεεάμενον έχεΕ•ιοuς Volk.mann 11 34 ποιοίίσι 

κοόφοuς χα1 Miiller /141 δη Vat. ΚirchhoJI': δ' η codd. · 



125 Ι 8 DE L'ORIGINE DES MAUX 

uelle faculte connaissons-nous vice et vertu? Et le 
vice d'a ord a ver u, nous Ia connaissons par ~ligence 
elle-meme et par la saιι;esse; elle se connait elle-meme; mais le 
vice ?) -Α νec une regle, nous savons si une ligne est droite et si 
elle ne l'est pas; grAce a la vertu, nous connaissons ce qui est 
en desaccord avec elle. - Avons-nous ou non l'intuition de 
ce desaccord, je νeux dire du vice ~ - Non pas l'intuition du 
vice total, qui est infini, et que nous pensons seulement 
negativeιnent, comme negation de la vertu, mais seulement 
l'intuition du vice partiel par cequi Ίuί manque de vertu; en 
voyant un etre partiellement vertueux, nous saisίssons, par 
la partie de ia vertu qu'il possede, celle qui lui manque et 
qni, presente dans la vertu totale, est absente ici; c'est cetLe 
privation que nous appelons vice sans dιlfinir' ce qu'elle est 
d'une maniere positive. ll en est de n1eme dans le cas de la 
matiere: un visage est laid, parce que_ la raison semίnale n'a 
pu dominer la πιatiere et en cacher la laideuι·; nous nous 

· represι>ntons la laideur par le deΓaut de la forme. 
- M:ris comment nous ~,ιιer ce qui__ρ'a absolu 

aucune forme ~ - C'est en niant absolίiment toute forme; 
'ii7fus appelons matiere, ce en quoi il n'y a pas de forme du 
tout; et ίl faut percevoir ίnterieurement cette absrnce de 
forme, ι,η nίant touLe forme, si nous voulons avoir la vision 
{1e la matiere. Aussi c'est l'intelligence qui la voit, mais une 
ίrιtelligence dίfferente d'elle-meme, qui n'est pas la veritable 
intelligence, parce qu'elle se resigne a voir ce qui ne lui 
appartient pas. Elle est comme l'reil qui s'ecarte de la lumiere 
a!in de νοίr l'obscurite; il ne voit plus, puisqu'il a abap_­
όoune la lumiere a l'aide de laquelle il ne peut voir !Όbscu­
rite; sans elle donc, il ne peut voir; J! ..eeut seulement ne 
~~. et en cela consiste sa νίsίοn ~. aιitarit 
qu'elle est possible. De meme l'intelligence abandonne sa 
luιnieι·e interieure, sort d' elle-merne et avance jusqu'a Ull 

domaine qιιί n'est plus le sien; el\e n'y amene pas avec elle 
sa propre lnmiere, et elle est a!Tectee d'une maniere coήt1·aire 
a son etre, afin de voir la realite contraire a la sienne. 

10 Assez la-dessus. - La matiere, dit-on, est sans qua­
lites. Εη quel sens, alors, est-eHe mauvaise ~ - Sans qualiLes, 
cela veut · dire que, prise en elle-meme, elle ne possede ancune 
des qualiιes qu'elle re~oit et qui sont en elle comme en ua 
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9 Τtνι ο6ν εχ:νωρtσαιΑfΥ τριQ'l](; Κιχl -rτρωτον ιcαιctαν --τ:Lνι; Άρετην μεν yάυ. αδτφ ιcα~~- αδτην yάp 

-γνωρtl;,ει· ιcαιctαν δε -rτι.\ς; 'Ή ωσ-rτερ κανόνι το δρθbν ιcαl 

,\J-ή, οδτω καl τb μη έναρμόl;,ον τft &ρετft [ ιcαιctαν] ; Βλέ­
~οντες ο6ν αδτb η μη βλέ-rτοντες, την ιcαιctαν λέγω ; "Η 5, 

·-ιην μεν -rταντελ~ ιcαιctιχν οδ βλέ-rτοντες, ιcαt γάρ α-rτειρον­

-&ψαιρέσει ο6ν το μηδαμοΟ τοΟτο· την δέ μη -rταντελ~. τ[ρ 

,ελλεt-rτειν τούτc:ρ. Μέρος ο6ν δρωντες τφ -rταρόντι μέρει το 

.&.-rτbν λαμβάνοντες, δ έστι μεν έν τφ δλφ ε'ίδει, έιcε1 δε 

«-rτεστιν, οδτω ιcαιctαν λέyομεν έν &ορtστc:ρ ~b έστερημένον 10 

,ιcαταλι-rτόντες. Καί δη έ-rτl τ~ς Βλης οtον αtσχρόν τι 

-ττρόσω-rτον ιδόντες οΟ ιcρατήσαντος έν αδτφ τοΟ λόγον, 

δστε ιcρύψαι το τ~ς Βλης α'tσχος, αtσχρbν ψανταl;,όμεθα τft 

τοΟ ε'ιδοuς έλλεtψει. 'Ό δε δα .fi.. ε'lδοuς τε'll)_.χη.ις~ ττω.ς.,; ... 
'Ή το -rταρά-rταν (ε'rδος] άψαιροΟντες -rταν ε'tδος φ μη τοΟτο 15 

11άρεστι, λέγομεν ε'tναι Βλην, άμορψtαν ιcαl αδτοl έν ήμιν 

λαβόντες έν τ~ -rτiχν ε'tδος &.ψελε1ν, ει έμέλλομεν · Βληv 
θεάσασθαι. Διb ιcαl νοΟς lχλλος ο~τος, οΟ νοΟς, τολμήσας 

lδειν τα μη αδτοΟ. 'Ώσ-ττερ !Sμμα &.-rτοστ~σαν αδτο ψωτός, 

ίνα Ί:δ'!] το σκότος, ιcαl μη 'ίδ'!] τφ ιcαταλι-rτειν τb ψως, μεθ• 20 

-ο~ οΟιc ην iδε1ν αδτό· οοδ' α~ ανεu αΟτοΟ οtόν τε ην iδε1ν, 

«λλά μη iδε1ν, Ί:να yένηται αδτφ ως οtόν τε ~ν iδειν -

<1Βτως οδν ιcαl νοΟς, ε'lσω αδτοΟ το αδτοΟ ιcαταλι-rτcJ>ν φως 

.καl ο Τον εξω αδτοΟ -rτροελθών εiς τά μη αδτοΟ f έλθών], 
μη έ-rταγόμενος το έαuτοΟ ψως ετταθε τοόναντtον fj έστιν, 25 

'Ίν' '(δ'!] το αδτφ έναντtον. 

iO Καl ταΟτα μεν ταvτη. 'Ά-rτοιος δέ ο6σα -rτως ιcαιcη ; 

~Η &ποιος λέγεται τφ μηδέν εχειν αοτην έψ' έαuτ~ς 

-τούτων των -rτοιοτήτων &ς δέξεται ιcαl [ α'ϊ:] έν αδτft ώς 

9 4 χακ(σ.ν del. Kirchhoff 1115 τοuτο Volkmann: τσ.uτσ. 11 είδος del. 
Kirclιhoff 11 rg α&:οu Volkmann: σ.uτοu codd. 11 20 ψως μεθ' οδ Ciz 
Mίiller : ψως ίνα r1Jη τό σχότο; μεθ' οδ ΑΒΕ 11 2 r &νεu σ.vτοu Vind. 
I(irchhofl": &νεu του ceteri codd. 11 24 έλΟών del. Volkmann. 
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sujet, mais non pas qu'elle n'a pas une nature propre. Or,. 
si elle a une nature propre, qu'est-ce qui empeche que cette­
nature soit nιauvaise, sans que mauυais signilie une qualiιe ~ 
Aussi bien la qualiιe, c'est ce par quoi un sujet, diΠerent 
d'elle, est diι tel ou tel; elle est donc un attribut, une chose 
qui esι en une autre chose. Mais la matiere n'est pas en autre· 
chose; elle est' un sujet auquel appartiennent des a'ιtributs ; 
et comme ce sujet n'a pas de qualites paι·ιni ses aιιributs, οη 
dit qu'il est sans qualites. Si donc un etre est (JUalifie d'apres­
la qualite qu'il possede, comment donc la matiere, qu~,n'ad­
meι point la qualiιe, pourrait-elle .etre qnalifiee ιelle οη telle i}­
On a donc raison de dire a la fois qu'elle est sans qualiιe, et 
qu'elle est mauvaise; _etre mauvais, pσυr elle, ce n'esί pas-

• 1· ' . ' ' . ll . ~οιr nne qua 1te, m31s c est n eo pas axa1r ; e e ne seraιt 

pent-etre pa~ mauvai:se, si elle etait une forme, et non une· 
nature contraire a la forme. 

Η - Mais, dira-t-on, la nature contraire a la forme,, 
c'est la privation; or la privation est tonjours en un sujet et. 
n'a pas par elle-meme de realite substantielle 1 ; si donc le mal­
·consiste en une pι'ivaιion, il sera dans un sujet prive de­
forme; il n'existera donc pas paι· lιιi-meme. Ce snjet est-il 
l'ame ~ Le mal et le vice seront alors la privation d'une forme, 
en l'tιme, et non pas une realiιe exterieιιre a elle. Ρaι· ailleurs,. 
cerιains arguments visent a nier completement l'existence de 
la mβ.Liere; d'autres, en admettant son existence, pι·onvent 
qu'elle n'est pas mauvaise. 11 ne faudι·ait pas alors chercher le 
mal ailleιιrs qne dans l'ame, ού. οη le pose comme l'absence 
du bien. - Si la privation est privation d'une !Όrιne dont la 
presence esι utile a un etre, et si, dans l'ame, elle est la pri­
vation dιι bieh, si, d'antre part, l'ame produit le vice en 
elle-meme par sa propre raison seminale, elle ne co11tient. 
dοιιc aιιcun bien; alors, elle n'a pas la vie [qni est υη bienj; 
elle esι donc inanimee, puisqu'elle n'a pas la vie; voici donc 
une ame qni ne serait pas une ame I Or il Ι'aιιt qu'elle pos­
sede la vie, par sa delinition meme ; la privation du hien 
ne lui vient donc pas de sa propre nature ; elle a la 

1. Ce principe est tire d'Aristote; l'objection se raltache aux 
ιn~mes preoccupations que le chapitre · 6; l'idee qιιe la priνation 
pourrait etre une realite en soi est une des theses plaLoniciennes les 
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-δη:οιcειμένψ lσονται, οο μην οUτως, ώς μηδεμtαν φύσιν 

~ειν. Et δη lχει τινα φ'όσιν, ταύτην την φύσιν τί κωλύει 5-

ιcαιcην ε'rναι, οοχ οUτω.δέ ιcαιcήν, ώς ποιόν; Έπειδη ιcαt το 

ποιόν το\3τ6 έστι, ιcαθ' 8 ετερον ποιόν λέγεται. ΣuμΒεΒηιcός 

. ο~ν το ποιόν ιcαt έν liλλψ· ή δέ Uλη οοιc εν &λλψ, &.λλα τό 

-δποιcείμενον ιcαt τό σuμβεβηιcός περt αοτό. Του ο~ν ποιοΟ 

τη-ν φύσιν σuμβεΒηιcότος lχοντος οο τuχοΟσα &ποιος 1• 
λέγεται. Ει τοίνuν ιcαt ή ποιότης αοτη iχ-ποιος, πως ή Uλη 

οο δεξαμένη -ποιότητα ποια &ν λέyοιτο ; '~Ορθως lipα 

J.έyεται ιcαt iχποιος ε'!ναι ιcαt !~i\;... οο y~e_ λέγεται ιcαιcη - -~~τα l ειν, &λλα ~αλλον τφ uα.ι.ότq~~ _ι.ι.11,J.χ~, Ι , 
'ινα μη ~ '(σως ιcαιcη ε!δος ο~σα, &.λλα [μη] εναντια τφ ε'ι:δΈι ι5, 

ψ{ισις. 

Η Άλλ' ή έναντια τφ ε'ι:δει παντt φύσις στέρησιc,~ 

cπέρησις δέ &ει έν iχλλψ ιcαt έπ' αοτ~ ς οοχ -δπόστασιι,:; 

cfιστε τό ιcαιcόν εt εν στερήσει, έν τφ έστερη μένψ ε'ι:δοuς το 

ιcαιcόν lσται · C1στε ιcαθ' έαuτό οοιc εσται. Ει ο~ν έν τfi 

ψuχft εσται ιcαιcόν, ή στέρησις έν αοτft το ιcαιcον ιcαt ή 5> 

ιcαιctα εσται ιcαt οοδέν εξω. Έπεt ιcαt &λλοι λόγοι την Uλην 

δλως &.ναιρειν &ξιο\Jσιν, οι δέ οοδ' αοτην ιcαιcην εtναι 

οf!σαν. Οοδέν ο~ν δει &λλοθεν ζητε1ν τό ιcα.ιcόν, &λλα 

θέμενον έν ψuχft οUτω θέσθαι &ποuσtαν &yαθο\3 ε!ναι. 

Άλλ' εt ή στέρησις έττιΒάλλοντός εστι παρε1ναι ε'ι:δοuς ι• 

τινός, ει το\3 &.yαθο\3 στέρησις έν ψuχft, την δέ ιcαιctαν έν 

αδτft ποιει τφ λόyφ τφ έαuτ~ς, ή ψuχη οοδέν lχει &yαθόν· 

οδ τοtνuν οοδέ ζωην ο~σα ψuχή. "Άψuχον iχρα εσται ή 

ψuχή, ε'ίπερ μηδέ ζωήν- ωστε ψuχη ο~σα οοιc εcπαι ψuχή. 

"Έχει iχρα τφ έαuτης λόyψ ζωήν· ωστε οο στέρησιν lχει ,r, 

την του &yαθο\3 παρ' α-δτ~ς. Άyαθοειδές iχρα εχοuσά τι 

{Ο ι ι ε1 τοίνuν χι:ιl ή ποιότης οιutη lίποιο, corruptum mihi νidetur : 
il τοίνu~ κι:ιτα ποιόtη,ά έστι ποιόν fortasse (cf. Arist. Categ. 7, 12) 11 ι3 
).έγετι:ιι: λέγοιτο Ε II ι5 ~ Ciz Leid: ην ABEF 11 μη del. Volkmann. 

Ι{ Ι 2 auτfi : GιUt'!} Volkmann. 
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forme du bien; elle pos~ede un bien qui est la trace de l'in­
te!ligence en e!Je; elle n'esι pοίπt par elle-meme un etre 
matJνais; elle n'est donc point le premier mal, et le μremier 
mal n'est pas un de ses atιributs, puisque le bien n'en est pas 
-coιnpletenient absent. 

ί2 - Repondra-t-on que le νice eι le mal interieurs a 
l'ame ne sont ρas une priνation totale du bien, mais une pι·i­
vation partielle ~ - C'est donc que, possedant une partie du 
hien et priνee de l'autre partie, elle a un ·sentiment ιnιilange 

-de bien et de mal; le mal n'y 'est donc pas sans melange, et 
l'on n'y ιlerouνre pa~ encore le mal premier dans toute sa 
purete. Ajoutez que le bien appartiendra 1ι l'aιne par sQn 
-essence et le mal par accident. 

ί3 - Le mal de l'ame, dit-on, ne serait-il pas un obι­
\acle pour l'ame, coιnirιe le mal de l'ceil est l'ol1stacle a la 
νision ~ - En ce cas, c'est le mal en soi qυί produit- le mal 
<1'ans l'aιne, et, s'ίl le produit, c'est donc qu'il esι lui-meιne 
autre chose. Si donc le ,•ice est un obstacle a l'activite de_ 
l'ame 1 il produit le ιη;Ί sans etre lui-menιe le ιnal ; et inve.r­
-seιnent la vertu n'est ·ρas le bien, mais elle y concnurt seule­
ment; et sί la νertu n'e~t-pas le bien, le vice n'est pas le 
mal. De plus la veι·tu n'e,t pas le beau en soi η.ί le bien eR 
tioί; le νίce n'est donc pas le laid en soi ηί le mal en soi. Noue 
-disons: la vertu n'e~. ~beau en ~ni le bien.f_n soi, 

~~au en sοι et le bien en sοί S~Jtt.ant lle ~­
-τ--Όau;;..;;-d=eliϊ;..;;; d...:.:;'ell;.;;e :clelτ, e e e est onne et e e parparticipation. Εη 
mo11tanι au-dessus dela νertu, on trouνe le beau et le bie11, et 
~η descendant au-dessous du vice; οη trou νe le ιnal en soi, 
soit qu'on le coutemple, quelle que soitd'ailleursla nature de 
ceιte conteιnplation, snit qu'on devienne soi-meuιe maιιvais 

en y particiμant; .2.9 se trouve alors complβternent dans la 
regiσu dc k.._dissemblance ; se plongeant en elle,on fait une 
ch~te dans un bourbier obscur 1 ; car, s_i 1-'aιne νa j"ίisqu'ίίΊivίce 

~solu, elle cesse d'ctre vi~ieuse, et elle echange le νice pour 

t)lus attaquees par les peripateticiens de l'epoquc ( cf. Alex.d'Aphrod., 
in Mιιtaphγs. p. 795, 3 ι). 

ι. Le bourbier. et, un peu plus loin, la mort de l'ame et le Hades 
sont des images des plus ordinaires dans la piete neoplatonicienne; 
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.&yαθον νοQ !χνος ιc:αt οό ιc:αιc:ον -παρ' αότ~ς' οόιc: iχρα οόδέ 

-πρώτως ιc:αιc:Όν_ οόδέ συμβεβηιc:6ς τι αότft το -πpώτως ιc:αιc:6ν, 

δτι μηδέ iχ-πεστιν αότης -παν το &γαθ6ν. 

ί2 Τι ο~ν, ει μή -παντελη στέpησιν λέγοι &yαθοQ τήv . 

.c:αιc:Lαν ιc:αι το ιc:αιc:ον το εν ψvχn, &λλά τινα στέpησιν 

dγαθοQ; Άλλ' ει τοQτο, το μέν εχοvσα, τοQ δέ εστεpημένη, 

μιιc:τήν εξει τήν α'lσθησιν ιc:αt οόιc: iχιc:pατον το ιc:αιc:6ν, ιc:αt 

οe!-πω εδpηται το -πρωτον ιc:αt iχιc:ρατον ιc:αιc:6ν- ιc:αt το 

μεν &yαθον τfi ψvχn εσται εν οόσι~, σvμβεβηιc:ος δέ τι το 

ιcαιc:6ν. 

ί> 

ί3 Ει μή ixpα τούτφ ιc:αιc:6ν, ~ εμ-πόδιον, ltισττεp 3ψθαλμ4\ 

1t,)ος το βλέ-πειν". • Αλλ' οδτω -ποιητιιc:ον ιc:αιc:οQ εσ7αι το . 
ιc:αιc:ον αότοίς, ιc:αt oδτCil -ποιητιιc:6ν, ώς έτέpοv το{) ιc:αιc:οσ 

αϋτοQ δντος. Ει ο~ν ή ιc:αιc:Lα εμ-π6διον τfi ψvχft, -ποιητιιc:ον 

tcαιc:oQ, &λλ' οό το ιc:αιc:ον ή ιc:αιc:tα εσται· ιc:αt ή &pετή δέ οό [} 

το ά.γαθ6ν, &λλ' ~ ώς συνεpγ6ν- ωστε, ει μή_ ή &pετή το 

&γαθ6ν, οόδ' ή ιc:αιc:tα το ιc:αιc:6ν. Έtτα ιc:αι ή &ρετή οόιc: αότο 

το ιc:αλον οόδ' αύτοαγαθ6v- οό τοtνvν οόδέ ή ιc:αιc:Lα αότο το 

αlσχpον οόδ' αότοιc:αιc:όν. "'Εψαμεν δέ την &ρετήν οόιc: 

αότοιc:αλον οόδ' αότοαyαθόν, δτι -προ αύτης ιc:αt εή:έιc:εινα 11t 

αότης αύτοιc:αλον ιc:αL αότοαγαθόν· ιc:αt μεταλήψει -πως 

&.yαθον ιc:αt ιc:αλόν. Ώς ο~ν &-πο της &pετης &ναβαtνοντι τb 

ιc:αλον ιc:αtτο &γαθόν, οδτω ιc:αt &-πο της ιc:αιc:Lας ιc:αταβαtνοντι 

το ιc:αιc:ον αότό, &ρξαμένφ μέν &-πο της ιc:αιc:tας (ιc:αt) 

θεωρο{)ντι μt'ν ή θεωρtα η τις εστι το{) ιc:αιc:ο{) αότο{), γινομένφ ι 5 

δέ ή μετάληψις α_ότο{)• ytνεται γαρ -παντά-πασιν εν τ~ της 

ά.νομόιότητος τό-πφ, ενθα δύς εtς αότήν εtς βόρβορον σιcο­

τεινον εσται πεσών· ετιει ιc:αt ει 'Παντελως Ιοι ή ψvχή εtς 

τταντελ~ ιc:αιc:Lαν, οόιc:έτι ιc:αιc:tαν εχει, &λλ' ετέpαν ψύσιν την 

ί3 3 αύτοί; : αύτης Α ex correct. Darm. αύτ!J '7olkmann 11 14 
άρςαμέvψ μεν &πότης χαχ(ας glo~sa vir!etur Creuzer Mίiller 11 χα! Vol­
l.mann 11 18 foi Α sup. lin. Marc Β Vat. in marg. : εfη BCE 
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une autre nature encore pire; il y a encore quelqne chose 
d'humain dans le vice, et il est mέlangέ avcc son contraire. 
L'Ame alors meurt, comme meurt une ame; mourir pour 

'elie, tant qίi'eΠe est encore plongee dans le corps, c'e~t s'en­
foncer daήs la mat1ere et s'en rassasier ; et, quand elle est 
soι·tie du corps, c'est reposer dans la matiere, jusqu'a ce 
qu'l:'lle remonte et retire ses regaι·ds du bourbier ;,., ~•est la 
v_enir dans le Hades et y soωmeil]e.r. 

i4 - Le vice, dira-t-on, c'est la faiblesse de l'ame; 
l'tιme mauvaise est l'ame passionnee, mobile, entrainee de 
vice erι vice, impulsiνe, irrίtable, trop prompte a juger et 
cέdant sRns difficulte aux represenLaLions obscures; elle est 
comme ces ouvrages fragiles de l'art ou de la nature, qu'un 
souffie ou un tourbillon suffisent a detrui1·e 1• - Chercbons cc 
qu'est cette faiblesse et d'οίι elle vient. Car la f'aίblesse de 
l'aιne n'est pas comιrιe celle du corps ; dans celle d11 corps il 
y a aussi incapacitέ d'agir et passiνitέ; c'est pourquoi, οη 

emploie, par analogie, le mot ίaiblrsse (a moins que la causc 
de la faiblesse ne soit dans les deux cas la meme, a savoir la 
matiere). Mais il faut aller au fond des choses : quelle est 
donc la cause de ce qu'on appelle la faiblesse de l'tιme ~ Cc 
n'est certes pas la condensation ou la rarefaction, la maigreur 
ou l'embonpoint, ou une maladie comme la fievre, qui pro­
duisent la faiblesse de l'ame. Cette faibles~e existe nέcessaire­
ment ou bien dans l'ame completeιnent separee de la matierc 
ou bien dans l'ame unie a la matiere, ou bien dans l'une et 
l'autre. Si donc elle n'est pas dans l'ame sέparee de la matiere, 
(cette ame en eίfel~Eure; elle a 1 coιnme οη dit des ιύlea..; 
elle e~t parfaite et _~ t1·ou~ as .s!:,9-bAU!ckX-8.QILA.cJiyjt.e), il 
rPste qu'elle soit dans Πme dechue qui n'est ni pure ηί puri­
fiέe; et_la faiblesse est, pour cette ame, ηοη pas la suppression de 
quelque chose qu'elle possede, maίs l'addiιίon d'un elέment 

comp. Philon d' Alei., quίs rer. diυ. heres 78; de muta!. nom: 107; 
elles νiennent surtout du Gorgias et du Phίdon. 

1-. La thl-se, ici indiquee, par la terminologie comme par le fond 
des idees, se rattache au stoϊcisme (comparer 1. 4 et 5, et Arnim 
Fragm. Vet. Sι., ΙΙΙ n° 548); pourtant elle n'en suppose pas moins 
la triple diνision platoηicienne de J'ame en desir, colere et intel­
ligence; c'est d'un stoϊcisme platonisant. 
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χεtpω fιλλάξατο • lτι yάp &νθpωπικόν fι κακtα μεμιyμένη ·~ο 

τινt έναντ!.φ. Άπο~σ~ει., οσν, &ς ψυχή liν θάνοι κgιt δ 

θάνατος αότft και lτι έν τ[ρ σώματι βεβαπτισμένn έν Βλn 

iστι καταδ13ναι και πλησθf\ναι αότf\ς και .έξελθούσn έκει 

κεισθαι, lως ( liν) άναδpάμn και &ψέλn πως τήν ~ψιν 

έκ το\) βορβόρου· και το\3τ6 έστι το έν 4δου έλθόντα έπικα:- 2 ~ 

-rαδαpθειν. 

{4 Et δέ τις &σθένειαν ψυχης τήν κακtαν λέyοι -

εόπαθη yο13ν και εfικtνητον · εtναι τήν κακήν &πό παντός 

εις &παν κακόν. ψεpομένΤΙν, εόκtνητον μέν εις έπιθυμtας, 

εόερέθιστον δε εlς &ρyάς, προπετη δέ εtς συγκαταθέσεις, 

και ταις &μυδραϊς ψαντασtαις εtκουσαν ρqιδtως, οtα τ&. ~ 

-&σθενέστατα των τέχνn η ψύσει πεποιημένων, δ1 ρqιδtcχν 

{:χει δπό τε πνευμάτων δπό τε εtλήσεων τήν ψθοpάν -

&ξιον &ν ε'ι:η ~ητειν, τtς και πόθεν fι &σθένεια τft ψυχft. 

Οό yc!ιp δή, lliσπεp έπι των σωμάτων, ο6τω και έπι τf\ς 

ψυχf\ς το &σθενές &λλ> ώσπερ έκει fι ,προς το έργον ΙΟ­

&δυναμtα και τό εόπαθές, οfiτω και έντα\3θα &ναλοytqι τήν 

-rf\ς &σθενεtας lσχε προσηyοptαν· εt μή ταύτn εtς το αlιτό 

α'ι:τιον fι Βλη τf\ς &σθενεtας. Άλλά πpοσιτέον έyγός τφ 

λόyφ, τι το α'ι:τιον έν τ[ρ λεyομένφ &σθενει τf\ς ψuχης οό 

γαρ δή πυκνότητες η &ραιότητες οόδ, ασ ισχνότητες fι 15 

,ταχύτητες η νόσος, lliσπεp τις πυρετός, &σθενη έποtησε 

ψυχήν εtναι. Άνάyκη δή τήν τοιαύτην &σθένειαν ψυχης η 

έν ταις χωρισταις παντελG>ς η έν ταις ένύλοις η έν 

&μψοτέραις εtναι. Et δε μή έν ταις χωptς δλης - καθαραι 

yαp πaσαι και τ6 λεγόμενον έπτεpωμέναι και τέλειοι και το 20 

i!tpyoν αόταις &νεμπόδιστον - λοιπόν έν ταις πεσούσαις 

εtνα~ τήν &σθένειαν, ταις οΌ καθαpαϊς οόδε κεκαθαpμέναις, 

,ις.αt fι &σθένεια αόταις εtη iχν ο-δις &ψαtpεσις τιν6ς, &λλ, 

24 &ν Creuzer. 
14 9 της om. C 11 11 την : τό CE Ciz 11 12 τό ιχuτό lacunula for­

tasse Κirchhoff 1/ ι9 εί δέ C Miiller: εί δή ΑΒΕ. 
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qui lui est etranger, comme la phlegme ου la bile dans le 
corps. Et, si l'on saisiι clairement et comme il conνient la 
cause de la chute de l'Ame, la solution de la questioή deνient 
evi,Jenιe. La ωatiere esι une realite et !)me atιssi; ~il :y a 

...'f?.':~~-~-~~~ seuf e~,..meme lιeu ρί,ηi.~ .111!! eρ ~~. uiιc-­
J!f[OΠ pour_ Ta mat1ere,_ et une !%~!οπ !i~~r~e .Ρ..?~. ~ 
, par exe~.l~ 111 ijgig_n !~~stre p.9u}· la matiere, .~.!)!!..ijgiQ.,n­
~•aίr pour ϊarne; quand on-parle d'une region separee ou 
serait l'ame, on νeut dire qu'elle n'est pas dans la matiere, 
qu'elle ne lui est pas unie, qu'il r:ιe se forme pas un etre com­
pose de Ι'Αιήe et de la maιiere, qu' elle n'est pas dans la maιiere· 
cοιιιme dans un sujet; νοίΗι. ce que νeut dire sa separation). 
Or l'An1e a des pιiissances multiples et elle occupe te com­
mencement, le milieu et la lin. La ιnatiere, presente, reclame 
et iιnportune l'Ame, en νoulant penetrer en elle. Mais le lieu 
df's ames est sacre et il n'y a rien en lui qui n'ait sa part de­
l'ame. 

La matiere, s'exposant Ιι. sa lumiere, est illuminee; mai& 
elle r1e peut receνoir l'etre qui lui enνoie ses rayons; cet etre 
ne subit nullement la matiere bien qu'elle lui soit presente, 
et il ne la νοίt mrme pas Ιι. cause de sa mechancete. En 
reνaπche, le rayonnement et la lumiere qui νiennent de lui 
sont obscurcis par la matiere; elle se melange Ιι. eux et les. 
affaiblit; elle est la cause du devenir et de la νenue des ames 
en elle; car l'Ame ne νiendrait pas en la matiere, si la 
matiere ne lu1 etait presente.~ Telle~a clιute de l'Ame; 
elle νient dans la Πiatiere et s'affaiblit, parce qu'etlc n a pfu.s, 
Όu es ses uissa~ces 1 ; la matiere Γes eiiiρcclie ιfe passer a 
acte, en occupant e lieu que l'ame occupe, et en la forι,;ant, 

pour ainsi dire, Ιι. se resserrer; elle νole ce rayon qu'elle & 

reι,;u et le rend mauνais, jusqu'lι. ce qu'il puisse remonter a 
sa source .. 

C'est donc la matiere qui est pour l'ame cause de faiblesse­
et de νice; c'est elle d'abord qui est mauνaise et qui est le­
premier mal; Ιι. cause de la matiere, l'ame qui l'a subie­
devient generaιrice du deνenir; en cφ:nmunion avec la­
matiere, elle deνient mauνaise; la presence de la matie1·e en 

1. Ce n'est pas l'aιne Ιι proprement parler, qui tombe, mais son 
image; comparer p. 124, note ι. 
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&λλοτρLου τταρουσLα, ωσττερ ψλέγματος η χολης έν σώματι. 

ΤοΌ δε τττώ~ατος ·το α'(τιον Ψ'-!ΧΏ σαψέσ:ι-ερο·ν λαμβάνουσι 25, 

ιcαt ώς προσήκει λαβειν καταψανες εσται τb ζητούμενον 

(ή ψυχης ασθένεια]. 'Έστιν oflv εν τοις οflσιν i:Ιλη. ,.ςστι δε 

..!..αt ψυχή,~ otov ~ εt~. Οο γόιρ χωρtς μεν δ 

τ6ττος τn i:Ιλn, χωρtς δ' α~ δ της ψυχης - otov δ μεν εν 

ΥΏ τn i:Ιλn, δ δε εν &.έρι τft ψυχf! - &λλ' δ τ6ττος :ft ψυχn 3ο­
χωρtς τb ~η εν B~n· τοΌτο δε τb μη Γνωθ~;αι τf! Βλn--: 
τοΌτο δΙ τb μη εν τι εξ αοτης και i:Ιλης γενέσθαι· τοΌτο 
δε τb μη εν iiττοκειμέν<f! τf! t!λn γενέσθαι· καt τοΌτ6 εστι 

τb χωρtς ε!vαι. Δυνάμεις δε ψυχης ττολλαt καt &ρχηv καt 

μέσα και εσχατα ψυχη εχει· 6λη δε τταροΌσα ττροσαιτει και 3&. 

etoν ενοχλει καt εις τb ε'rσω τταρελθειν θέλει· ττ&ς tε δ 

χll~ρος tερbς καt οοδέν εστιν, 8 1χμοιρ6ν εστι ψυχης. 

Έλλάμττεται ο~ν iiττοβάλλουσα έαυτην καt &ψ' ο~ μεν 

!λλάμττεται οο δύναται λαβειν- οο γαρ &νέχεται αοτηv 

έκεινο καLτοι τταροΌσαν, οτι μη δρ~ διόι κάκηv. Την δε lJo. 
lλλαμψιv και τb έκι;;ιθεν ψως έσκ6τωσε τft μιξει και 

&σθενες ττεττοLηκε -πjv γένεσιν αοτη τταρασχοΌσα και την 

αlτtαv τοΌ εις αότηv έλθειν- οο γόιρ αν ~λθε τφ μη παρ6vτι. 

Καt τοΌτ6 εστι τττ&μα της ψυχης τb ο6τως ελθειν εις 

δλην καt &σθενειν, δτι ττ&σαι αt δυνάμεις οο ττάρεισιν εις 45,, 

iνέργειαν .~ωλυούσης i:Ιλης τταρειναι τφ τbν τ6ττον 8ν 
κατέχει αοτη καταλαβειν καt otov συσττειραθηναι ττοιησαι 

iκείνην, 8 δε υ.αβεν οtον . κλέψασα ττοιησαι κακόν ε!ναι, 

lως &ν δυνηθft &.ναδραμειν. 'Ύλη τοίνυν καt &σθενεtας 

.ψύχn αιτια και κακίας αιτια. Πρότερον ίχρα κακη αοτη και 5ο-, 

ττρωτον κακ6v- και yόιρ ει αοτη η ψυχη τn t1~n εyέννησε 

παθοΌσα, καt εl έκοινώνησεν αοτn καt tγένετο ιcακfι, 

27 ή ψuχηζ άσθέvεια glossa Kirchhoff 11 ouv omis. ABCE Ciz 
Leid 11 31 τό μη : τ~ μη Mίiller II δέ τό : ί'Jι1 τ~ Kirchhoff 11 3:ι-33 τό 
his: τφ Κirchhoff 11 4:ι αuτή: ιχuτn C Vat. 11 47 σuσπε,ριχθr,νιχι: σuσ­
τριχ;:ηναι Β in marg. Ε in marg. 11 51 τη ίίλτι Mίiller :. την Gλην­
eodd. 
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